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FEUILLETON 1)U 18 J U i M ISiM de la barque. Il faut dire qu’à co mo- j comme mes amours, n impovluneronl ja- mrnl un parti rave, il ne faut pas vous le ( qu’il bu fournil un noble moyen de sustenter su 
monI meme son inl'orlum» se complétai! i mais personne. Mais j'avais beau obscr- dissimuler. *1 si vous louez rigoureuse- '1'• 9’d <^sl honteux et inlmm tin cost

1 ! Il........... ... I . ! 'I _____ . . ..l* «i*. ,

—LE ROMAN—

D’un jeune Homme Pauvre
(Fuite.)

—.Te prétends couper une gaule, dit M. 
de lïévallan.

La jeune fille ie regarda fixement.—.Te

par un detail vraiment affligeant. La 
borge sur laquelle i! s'était élancé pro­
se n tait une pente escarpée et humide .

ver avec plus de scrupule que jamais l'es- ment à cent mille livres de renies '... ru<or do riiommo comme d'un vil instrument.
* i i . . , i* i .. . i » . *n do lucre, do ne l'esiimer nuVii nronnilion de lapuce de pudeur qui sied aux sentiments - Mais i«* tiens nas plus a cent mille . , , ; , ...

vrais, je n y gagnais rien : j Hais suspect livres il* rentes qu a cent sous, mon eh r j lll.rM.,.il qu*|| KOit tenu compte des intméis
il n’y eut pas plus tôt posé le pied qu’il de poésie. On me prêtait des chimères monsieur. Seulement il ne s'agit pas de Hpirituels «le l'onviicr et du hi. n de fou âme. 
qu'il glissa tît retomba en arrière; quel- romanesques pour avoir le plaisir de les moi. il s’agit de ma fille...Kh bien 1 j*' ne Aux mal: res il revient «le veiller «jn’il v soit 
que branches solides se trouvaient heu- combattre, on me mettait dans les mains peux pas la donner :\ un maçon, nVsi-ce «îouné ploiiw satid’.* :*tion ; rj- - ' * *
ren^ment n sa portée, et i! s’y cramponna je ne sais quelle harpe ridicule pour se pas ? Moi. j’aurais assez, aimé à être !i P°mt hyi«Wi!a ko lue'.ion et aux snllieiiatioiw
des deux mains avec frénésie, pendant donner le divertissement d’en briberies femme d’un maçon : mais c.' qui aurait 1 ;i’•*'r y : o * • * »'ion n<* vmn:m a:l ad'dr oa lui
que ses jambes .s’agitaient roniiuo deux cordes. fail mon bonîieur m» i rail p »ut-étro pas .'.À 1 ' ‘ ’ 11 1 l,: ‘4. ■<> - îo.*.» ’ Il % t .s«s jiiiiiuoc .*■» ag: i a un 11 «'<;mm«; t 111 i.i pii uuii:n*m in* i i«m j
rames furieuses dans l'eau, d’ailleurs peu Dieu rjue colle guerre déclarée à font ce celui de. nia tille. .L* dois en la manant 
profonde, qui baignait la vive. Toute qui s’élève au-dessus des intéjèls posilil'% consulter les idées géné?ra!em *nl iyçucs.

non les miennes.
• | | | • V- ■ » r t • v* « -J'»# III

cioj.us, iiHiiiiiiii:i-l-dI(‘, (pu* vous alitez ombre d«' datmvr ayant alors disparu, le <»t dos sèches réalités do la vie ne fût pas 
vous mettre a la nage ?. f t i# spectacle, do ce combat était purement j un Irai! nouveau du caractère de Mlle

1 * glanage., dit M. de IJcvallan ; ridicule, «•( je suppose que celte cruelle Marguerite, il .s'était brusquement exagé- vous convient. i*t s'il convient pareille- eh t. un !.• sa’:iir«.* «jui omivicht. Assuj«bn.’nt, 
poimotlez, niadmïioiM'Ile.... 1) abord, je ne, ponséo ajoutait aux efforts deM.de lié- ré et envenimé an point d* blesser bs ment à mademoiselle votre tille... p^ur I'inc:* !a juste nn^nre du sjeaire, il y a de

-Mais non....il ne me convient pas...H

DtTenso rncuiiî aux maîtres d'imposur leur 
mi: boidenucM un travail ;m «lissas <lo se** f«)î*ces 
ou • i; dé-aeia»rd avec lour û^o «'>u leur sexe.

N a h. pauni h •» devoirs pi iî.eipaux du paîi'nn, 
K h bi«m ! madame, si ce mariage il faut nu itiv au preinior lang relui de donner à

suis pas en cost urne do natidion...ensuite vallau une maladroite précipitation qui cumrs qui sont, le plus attachés à «mite —AJais non....il ne me convient pu<...«*l ‘ a «•on-Tlérer ; mai-,
je vons avouerai que je ne sai - pas nager. on V( { m\n\{ |0 suc ri réussit cépen- fille. Un jour, Mlle d.* Porhoot laliçuéede il no convient pas davanta re à ma tille.... I 1 m,e nVniîl-nîi^,H!ra.!°; '‘'".T vM' P*"'™ 

--Si nous nesn\tv. ]>as nager, îvphbjua d mit n se .soulever et à reprendre pied sur cette raillerie incessante, lui dit devant G'est un mariag ••...mon Ui-ui î cVst un é . ' , ' . ' « ' I ‘ *' 1,1
la le mm bile n un inn i hnnnrlo •!<;<«»>* i . i _ i„. . __; ? • V ___ ... : . at . • _____ m .. . .......... i • i . • i • . i « 11 L ‘ 4'* , ■••*** t 11 . i so :i t < :i ia*> «pu»la jeune ILle u un f°n il importe a>scz j4, talus ; puis subitement nous le vîmes moi :—Ma mignonne, il v a en vous d.»- maria°v de conveuam* », voilà tout ! 
V"" flno y°«s soyez OU non en eosiume do <1(1 nol1VCÎ,u tioehim

«•pi eu vent

natation !
—C’est parfaitement juste, dit M. de Le­

va 11 n n avec une amusante tranquillité;

ant les brous- puis quelque temps un diable que vous — Pois*je comprendre qu’il < si tout
sailles sur son passage, après quoi il rc- ferez bien d’exorciser le plus tôt possible; fait arrêté !
commença dans beau, avec un désespoir autrement vons finiriez par former le saint -Non. puisque je vous demande cou- prix d:? *■ s ; d
évident, sa pantominc désordonnée. C’é* trèfle avec. M me Aubry <*t Mme de Saint- <«*il. S’il l’était, un li!' » serait p!u< Iran

ln
vgaicnvuit les 1«>'h divine^ et

i* * • t ,• ci man ea. < .c «pu • 1.1 » t un viruo a c* i»*:* vein
’ iVuCivr nue!

» ,,u,>. a •/>*

în‘lls ^ ous }]Q t rn t * z. pas par! îcuiicivmenf t n i : véritablement à n'y pas tenir. Jamais. Cast j-* veux bien vons en avertir. Pour quille...(V sont ses hésitations 
tl ‘ ^ bu‘* î,k Î;H* ï]°,îN n e:.f-j)a« > Nous j>4 (*v0js, Mlle NIarguovito n avait été n j mon compte, i? m» m* ]>ique pas d’être ni leveisont, et puis....
\ oub z \r-tio momhon. \oi!a le but. lb; p;Uvjjl,, |\%[ o. Kilo avait absolument perdu d’avoir éb jamais un * personne Irè.-s-ronvi- Mme f.arotjue sc p!ong*n «1

<1 ni la hou* u
7U tlil.l' O1

«7
9 t rU I

moment que j y arriverai, vous serez satis 
laite n'est-il pas vrai !

»<jue s«» pionuoa uans Tmiibre
tout souci de sa dignité, et, comme une nesque. mais j’aime A penser qu'il y a en- du p«dit dôme (pii siaiiioiih» s «an t* in t **u i L 
nymphe ivre de raison, elle remplissait le .core dans le momie quelques ânv\s capa- et ajouta : Av*zvous «pud«jue i«!ée de <'e

» a,i « * • D

• nn ur 
/'\s* arm

pi un «la
iUl’ll't'C (JH\

l'S «‘/'«C
• ' . / «/>• 

,!ae. V. I.
in ê #>1 /M///J

• Fl \ \ • I i ^ i

j{)!(.;« J
I

(M'tire p'.iicn’ii* • ï -c
frau i«*. t«eil«».

Midi a
»nt‘ïU tout a«
Taaf.u-.ivro n-urairo <p!i serai 
uudhîe à i'-.qiai'gau d a )>aavia», *•; eoia d'autant

«u* nature à porter
__j; j v : | i •. i • i* 11 ^ i......... • " * • •• • • ••• r *  ............ ; , i •' * ■ j.................. • i • ' * •• a ■ ' ’ •* • * • * *• * i ’ • ;......... * i •» > 'cmh . v a i r j»:u :»o u i pauvre, is eoia •! auianv.

, >l{ ' a ,n. ’ (il . lnJ,nîl° 1111,1 t>u bocage des éclats de sa joie presque cou- blés de sentiments généreux; je. crois au qui'se pns.se dans cotte mnllumreuse tête ■ ;d i> qao celui ci o-t m«»bw apt-» à m* ih'Ln lr«j et
.s asse\an . a\ e( resignation , adez c(mpen yulsivo. Mlle frappait dans ses mains à désintéressement, quand ce ne serait qu’au —Aucun. *, madame. pu* son a voir, pour é:r*?d ? ni’neo umoè,« • r\ .a t 1 I \ % . % • t - t .â •• * * . . . ' *votre gaule, monsieur.

M. de Levailau, qu’il n’ost pas très-iaei-
Iravors ses vires, criant d’une voix entre* mi* n ; io crois mèm*> à l lenu i-m ». car j’ai Son regard éLneelani se lixa sur moi "*,v«-t »m « a.■'•••e p’u «at* j.
cou pee Lravo ! bravo 1 monsieur de ' connu des héros. J)e plus, j’ai du plaisir pendant un mom ni. i I i ! • * |>oussa un sou i i

Iode devon tçn.im et, dispamt abu> dans pôvallan ! t rès-ioli ! délicieux ! pittoresque ! à ont(»ndr«a e!tant«*r les jaetils oiseaux sous pi r piobmd, et me «lit d un ton doux et 
un lonrre voisin, ou lions onlonmnms pc»n- i.__ 't ...........u.......:n . . a \ .. .i * i i : • . k r*

- c us, Vit lem tn Ions n
« ■ ' *.> * • * i *•«.' «• • s -«*i 

• * s
» :•

un iourré voisin, où nous entendinu
cl a n i un moment craquer des branchages ;
puis il revint armé d’un long iet de mes. - ■ • •

îSalvator lîosa ! ma cliarmille, et à bâtir ma cat!ié«lra!e t ï*i<to : Allez, monsieur...je ne vous ’•
M. de Lcvallan cependant avait fi n i par dans les nuages qui passent. Tout cela 

se bisser sur la terre forme: se tournant peut être fort ridicule, ma charmante;

t ~!1

«ions plus.
, • • • 1 • , • T . Ml , .. • y ..................................... '•* ' 1 . OV. iWUIUM.II 1................................................................................................................................» • . ^ ..Ml il., ilt. .

tku qu u se mu a uupouiller de ses leux : - j a|ovs vers les dames, il leur adressa un • mais j’oserai vous rappeler que ces illusi-
les.

—Est-ce que vous comptez ail «u ndre 
l’autre vive avec ce bâton, par hasard ? dit 
NI lie Marguerite, dont la gaieté commen­
çait manifestement à s’éveiller.

—Laissez-moi faire, laissez-tnoi donc fai­
re. mon Dieu ! reprit l’importurbal>le gon* 
t ilhomme.

On le laissa faire. 11 acheva de prépa­
rer «sa gaule, après quoi il se dirigea versj,rnt. 
la barque. Non 
dessein était de
lean au-dessus delà chute, et, une fois sur ’ ,,Ti1 1*4* »
l’autre bord, d«» harponner le mouchoir,

d.iscûurs que le fracas de la chute ne per-jons sont les trésors du pauvre, quo mou- 
mettait, point d’entendre distinctement ; sieur et moi nous n’eu avons point d'au* 
mais, à ses gestes animés, aux rnonve- très, et (jue nous avons la singularité de
monts descriptifs de ses bras et à l’air gau- 
chôment souriant de son visage, nous

ne pa- nous en plaindre*
Un antre jour, comme j • venais d<> subir

pouvions comprendre qu il nous donisaii avec mon impassibilité ordinaire les s.ar- 
une explication apologéticjue de son dé- nasilles a peine déguisés de Mlle Margu -

jcite, sa mère me prit à part :—Monsieur 
Oui, monsieur, oui. reprit Mile Mar-! Maxime, m: dit-elle, ma tille vous toar-

A nwlinurf.
• ov .

r »t .rr.fjj. ■. , »;_« n ’ i ' I * T ' fi ' T. c ,| SW ’
C. â \h J JL mé la «i *. i b 4 «* N • \ j i • • 4

I»K

iN. T. S. F. LEvN Aid

Pane nar la Divine Providence.

F i oh»*^*;:i n« «
**111 II ”*« 11 •(* i • (» | » r
ar tag »f;;sr:»e rt « ai •itipîe un,*r i«*s t* «u ? 
L » *. * • s *.* î ou ti-I ms, » i » >. 11 ai 1 o et diri'vh* |>ai* .!«.* -us* 

< .ei-h porto ses va.** cucnrc j»bi* haut, olh?
j|H(*J 0;C UH «!<M*|»'i «1». J* «M** je.«-; j. ||< f’Oaip (>f,

naive qu’«:tî(î niabilionno «b- il’union «!e> 
h*’i\ clauses j«i-«|u i i«*> iiîijs* l’une à l’autre pal* 
•* i.u.s «1 une vérit !•'«* araîlir, \ j; no .-a'ira't 

*v<»ir une iuS*'lig*nco vraie «!«* la vie nie; 
r«» l'os ti un r à •'.•i i • i *. î « ? valeu'*

f ê*
» #1 % 

I I I% S IJeu'vo JMS-
p.iïi la «*on.-ifhuation «le cett.î smtro vie nui «**.l

n

i ....;.i.M : e.
« «

“j ■ 1 . * ‘*,Motîl ïncritc, continnant ilo lire avoc l'im plaça- monte un pou ; jo vous prio do l'oxcus-r. pm- !o travail quo t u . liivra-. i:i
s. oiap.iiiKS •>fl'*' |)jo havlnirio d’nno loin me. <■ ost un beau * ous devez roinnniuor fini; son caraclôro I',i:s ,;l ' • "" ’ '
^rarorsor ln nvtore en La- sU(.c-s - un lri,s.b,an siucôs ! Savez lieu- -Vos! altéré depuis quelque temps. j.',"11"' !*'s ‘I •'» ' ^

Mademoiselle votre i i lie parait être
ébioud elle ont repris un peu de sérieux, plus préoccupée que de coutum *. a ni ors,

{M IT B )
teiTfi fera t naudilo à eau * 0 do tni ••
ravai! quo l a « n lir»*!*.!*; la su b-d?

• jours «lu t a 9 • t IIvi«*. 11 on «•-* do M n*
os aulros (*, <j*n Ont lôtilfï1 > «
«* : i«’i l»:i'. • •üoH n'aur«'*t;t p i a du li i\
ico «pi:' I*" 
èjii'*.-. :«(•<

»’»mosb\s fiait - «lu |-év 1ID
• •4 bas «*l «ju’i'.s ncfomj ül

c ost 
t:m«*«- 
nu «lu 
i sur 
:.i «l«t

s r\*t !

inuriorini.f*. oupprmu1/. eu îe-ri « t aussitut touto 
teruio ni toute vraio notion «!•• l'iinunê'u dispa­
raît ; bien j»!a , l’univurs oni'rar «le io*it un 
impvraUiab’.u mv^tùrc.

L* luiid n >ti- aurons quit lu colle vio. aînrs 
'iihemcnt uoîh (a>ui.'nenc*<*i,«>:ii à vivre; celto 
vérité, que la nature eîlr nnene noua enseigne, 
c.**t tm «login*» rit» «Mon *■111* laque! rep«)S0, coin me 
sur son pi01 nier f.111 l<jim.*n!, male !'«•«•onomie »!«) 
la religion

• ♦. . , , % • , « .. UU Itvl V4.V. vl.li I \ I'll’ vlll llv U Uv CV I II n.»«

qui n «n «. ai pas u.-eoiu!;-^ >. Ci te Mlo. m*i 11 lerrogea sur les m ovens de re< -ou-
cccou\i.i (, 1 u \ i ut i *n's assi.s am 0 vrc>v j;1 barijtie chavirée, qui, par pareil- cl le est sur le point do prendre une réso- soupir. Oai, la «lotihmr «*î la snuüïa: -u s « « : 11 
cju u.i «il («nu ._n.i .on, 1 s ( âmes « n gi j t-Jii-so, est la meilleure d*' notre Ilottillo. ; lutiou très grave, et c’est un moment ou fj.panag*.» de l’bumanîlt* ci le* liomtn »*, anrnn* 
neial aimant loi!, comme on sai», los ou- je pr0lnjs (]ü revenir le lendemain avoc i l’humeur des jeunes personnes est livrée b«au inut os-smu-, tout lontcr pour bannir. iD 
t reprises1 dangereuse—pour les autres. j tjcs ouvriers et de présider au sauvetage : aux brises folles. ! »’.V lèu-Mionl jamais ipieiqncs iv*ouhvs qu'il*

f .. °fl ,l un<. ,0 J<‘ 1>l'0!,'10!1 bainient . njs nons nous acheminâmes gaiement à Je m’inclinai sans répondre.
]* 1 ! ii: monsieur de Lcvallan ! i - ' 1

— la ! ta ! ta ! mesdames. C est coin-! » .* «
me l’œuf de Christophe Colomb. 11 fallait j.*nV mVj

encore s’en aviser./« 1 . 14 i renoncer ..(..«‘pendant, contre tout»} attonto, celle • *« 1* ' i •* 1 ' i 1 mu, t»*... .n . i ♦ , , . , • . 4 *. • „ . , .. *,. . ,, . ... d un nu molancolHiue derriero les rochers —.M. de l»e\allan, madam \ n, j*' croîs, des * inhu«*bes, ou v:uth«nit tlans 1 avenir «les n is 1
pedition üapparcmce si pacilique ne - -■

devait se terminer ni sans émotions ni *
même sans périls. M. de liévallan en
elfet, au lieu de gagner l’antre rive cli roc- j ]«]njjn c«dt<' :
b'iiHMit «Ml laoo do la potiio anso où la. i0 <s,*ci*ol <lo sos ora^.'s. ,1c voudrais qu’ollo j —Oui; mais corn mont juyyz-ron? sa . ■..... .... •
barque otail arnanvo ont 1 idée maloncon- jvûi gardé à jamais ! ! nersouno. son oaraoiéro ? ' ........f UmUt
ti«*iue dallei deseiMutro sur queicjue point j Dans les jours qui snrvirenl b\s derniè-j —Madame. M. do Lévnllan est ce (

i. Aon, Dieu no nous a point fai U 
p eu* vos «Ji >*e-< frajilos et va iu pies, tn.tis pour 

.î’i-j a i éj «î-jnr.er les choses cé lottes «t é!erueli«*.s ; e«t u’o^t p« » i 11L
commo une <i.*tneure lixe «pt ii nous a «loimé 
cette t<?iT«», mai . c«nnm * mi lieu d'exil. (>uo 
vnu*» ab ««mît /. on rirli A^so* et en tout ce nui e**l 
réputé biens *lr la fortune .m mn» v«»us en soyez 

dépioirnt et quchpies lorves qti’iL mettent «*n privé , cela n'impmte r.ullcnn nt ;\ l’étorncllo
I * 1 i* i • i t» Ai ^% t«%é « à • * \t 1*11# S i en L*'! ^jllî 8 CH K i ? I ! I ) H C • 11 IC 1)011 ’» Ol f • 1 iOîl t ! t 11 v 10 1 i IKSII^ MU O Vt)?H bit /ii\'s prairies, dans a direction du i —nous elrs maintenant, reprit Mme,»*, ! ‘u 'o,‘il<0

<andls 9«? M. do Bévallan, n é- Lavoque, un ami d« ln famillo ;. a ce titre, ,N0rop,0 4 «oWmi* c« d.C , t au L, nous rè nerom S lui SSE, o»
.•n costnmc de natatjo»? dovail 10 vous serai oblige do me dire ce que ,!ç - nielles j.Mibsanccs .....choisissant d» lui-méme la crois cl
u nous rejoindre, ol sVnfonçail ; VOUS pensez de al. de Dévallati ? cn lain. inenl irrinpi ni !.. peuple et lui dres-Tiit i! en a Miigaliisrentenl adouci la l'o:e.; et ramer-

^ 1 ’ i ' 1 v • *1* *% •«(• ••« *« » \

( x.>‘ uîtio.i c*. a j)j ai i .»« « si pat.i i<|M> m qqj bordent l'autre vive. une très belle butane,—Un peu inférieure terribles calamités «jm» colles «lu p»«***ont. L*
0 . |n la vôtre,—niais très In.dle néintnoins, n»«»il enr parti c«» »si>tc voir !«** c,.i«.*«*s t «’•*«*<

aou!* cent cinquante mille francs de rentes en-1^ N «ms l’avou^ «lis. à
âmo extraordinaire m’a livré viron. j c,iei<-lii*r ai.ictus un rc^mè le capahjc «!<» soutager

^ hmii <>e la ealaracu'. Il poussa done b'ives reçues- que j’ai raronlées. Mlle Margue- ; nomnie un très beau cavalier. Il ne ma 
enno au nu.ioü du couvant, puts ._e utissa vite, comme lioutctiso des mouvemeuts divque pas d’osprit ; il passe pour un •>a!u 
denver pomlanl un moment ; mats il ne j,.uncsw de IVanchise auxquels elle homme, 
arda a s apercevoir qu aux approches <Ï«L s'élaii abandonnée un 'instant, avait laissé 

la '“utile, la nvioro, comme attirée par le retomber plus épais sur sou l’i_   _ Il .. . , i .... ! 1 , • • • ». « ,

n»h maux.
•npilnm «la:.s la qiiostïon pr«'*0'»i«%, 

<*’«*• t «le cmîfV <pi«ï h*s doux <* î :i--c*-4 ^i > : * t oiiue 
| Il oil mica né«**i fam* » i « * l'an lu», c. »m*m* -i la natuit* 

au- avait aruié «*> ri* b • «•! 'c* pauvre*; pour rjn’ la 
jjjl s«» rombattoul malu«*l!i,mohI t!.a«)* un duel ««’ntii.é.

amo, et afin «lo mnis u*n lro o»\corq la soulVianco 
plus sTipp» n * siblv*. u IVxon.j.lo U a ajtv.it i* -,a ^îâtv «c. 
la ;a-aif*-■ d’tuic réooiiiponso sans fin. Car le 
iiuiiiï ut si court et .%/ h ji /• i/t,s a a! n* lions (jue unus 
Aoii/frons ni cette rie j ro'tuït an nous te poidi 
étemel d'une gloire souveraitu cl inc , xrcible, 
Aiît-i. !«•* loitnnûT «h* «*c monde .sont avertit;* «iin* !«*•; 
: * î i • • " **<• ** m* 1«* ni«ttent pas a oouwit «hr la douI«i«ir, 
*|u\'ll«*s i « « * >ont «l’aucmu; utilité pour la vie éternelle 
mais plutôt un uh^î.ieîo, «pPils «h*ivoiit trefiibha*

Vil.li !»*S 1 ! « t é *■ i !

l’O lit Vc à ét I D

• ' tic ; r s 111 § t •

; Mii cuiii). il vi
MUr imst prulorc

leiuli.» au join* oil iii
t « •*»t à une aht.*n nt ion tillo rju’il faut placer'a rendre à l)un, leur j:_ -, un . inr»:.* :r«s

:“u \l ,l 55 *np*'i«.o\ oii <]ii aux approches <.•' s'était abnudonnén un instant,.avait laissé —Mais croyez-vous qu'il rondiv ma yè;Lé dans um* do« irim> m» o!*:m«*nt o|q>OM*e ; ny-m-enx »!« i tiMg< «pial*, a umt fait «le leur for- 
la enule. la rivière, comme attirée par le, retomber plus épais sur son Iron ! sou voile Jille heureuse V * ' «-ai- de mémo . pi- dan, le «■, humain, les : , , . .
goullre et luise de vertioa». piécipitait son .U» i;.4V:cin , ,]*(*„ w i, 1*1 -, . T • , , nu*m!»re-, malgré leur diver üé. >.-i!;q. lent mer l'uv , , ’/ • x ,J‘1 i on-e:g»p*montr . .,**.*" . ,1 . NT il< lt«it« Insu. (I«. (il Ii.imo et do dédain. —Je lie (M’OIS pus qu il la rendre mal* m,,., ‘ « 1#. ... . « * • ,* , . d >eu; e\ei 1 !«.-n t«* <*t «1 mu* nmM.rtanee extrême «lue hav«c üny niqnmtaiito raputitu. Non. Au miliuu de.' brnpnl plùisirs, d« IM.., hourmsc. Cu nV.t pus m,u Suw lufcluralo. /„ 3 « L-oZî.t . ! ' '
«urne. I» r„v»k ,ou du ta-gc. en lu voy- dra A,msos « s„ .................. .. châl«.n. -Quo vonlre-vA. nn« i„ I...... . ..... : : .» i-^.iM*. «i.î mm* «l«»uner «l.*.a.; *a juafectimi «*t J»; faire

... . .. « , , • ■ • ; ll :5r ,M* ,a « '»nnai's:iiii*.«r à la piatique. be
f ommuit : t a naître des rames avec une i(,t ghu ée, qttlquclinis irriléc. Son ironie tuais il est h» seul qui ihî déplaise pas s»b* baimoniou-iaiKist < t à tenir mutnelieinei.i •■•ut ■ !" j .-t- |e>- ;--é>n .|,- vî.-P. .-t 1 •m- u .rje 
lier i ettso emi e|e. 1 < lui I a cîilre le i ou* j s'al laquait avec une a inert nine ineonee va- soin mont à Mar,rttei ite <>( i mis il v a si dans u a parfait juilüi.-o i! les ont an impi-i i-.-u.x ]' -:t ",e' 1 1 lj!'Tn'‘ |*ci c.-o, Nuu- l'avons va plu.
VT..A'^ ■!! »ec«>ndes avec Ut, J;le „nx plaspurc8jonimncca.de pou d’hommes qui aient cent mille franc» 1.... ',0 '>*lr*ê i" "° 'Tly nvohAî "■"■■■ ' TZÏÏ, A-' ü \ t'iil
h y J'V5 întcitatn. ■ pemianl il s > i a,»- l’esprit, à colles que donnent la contein- de renies. Vous comprenez qno ma fille, i" V **.' C L'1’!J ' • : "■ ni ilumîait m.
procln.l peu a peu (lo la berge opposée. ; plalion et Ici mie. lanléd mémo aux senti- dans sa position, ua nas ma, .1.. ,.ré.- fJÎ‘ .-n-. ...I ,o,l.e e! la !;eautv ; au M ait...... . . i’..*, d. m cd ,-...i il f.dro

n«i cnmlni» «.«n.,, i .... . <......... *. i "v............  . qu, se cuccêdaieiu an château, Quo voulez-vous que j • lasse, mon appelé syroéti
a.il n i. rncttn le canot mi travers, «^» I o 111> passait comme une ombre, indifl’érç

«l'J pCTpi'tiivi il ne peut ,,i. -ty! IV.e.a il.* I.ien-, ,Vp„mi .sms
•Ium’oii des luttes sauvagf's. lié itatimi : Sms re rapport, l'homme ne doit

n «mi et ait plus qu à quelques pieds, lors 
c j ii Ti n clforl Miprèine le porta assez piès 
du rivage pour (jue son salut du moins

l'égoïsme : si l'on avait le malheur d’allu- Ma !il!«» resterait 
mer en sa présence le plus faible grain j que voib'i un m 
d’enccns s u r faute! de fart, elle l'éteignait nances se reneonti

approuvera certainiïit assuré. !! prit alors un élan vigou- d’un revers de main. Son vire bief sacea- 
veux, et sauta sur le talus de la rive, onj<],y pareil sur s°s lèvres à la moqueiio 
repoussant du pied, maigre lui, la barque dàin ange tombé, s'acharnait à llélrir. par- 
al randonnée, qui tut culbutée aussitôt par- tout où elle en voyait trace, le*s plus gêné*

• * i, . .... . , , .. ----- , ,-------,— nosqttcs ;... la vérité est tittc je no lui soul- •*«
dessus les roc il s, c, vint nager dans m roUS08 facultcs do iVtmc hnmain«\ l'on- Il ...............

ce conflit et c «npnr \c. mal dans p<ts tenir 1rs choses t.rtPrieures pour privées* mais 
ita' ions cli: ét icnm»s j,,)s.*c lent bien pour commun t a, de hile sorte gu il en fasse 
Id*'«d nuihijl». pari fuvilement aux autres dans leur nécessites.

t sans protection...l’uis- Et d’alinrd. tonte IVcnaoinio tics véri'.c-t iviigi- • "est pourqu- i !' 1/Mr,' u ,lit : Dit-ifilms hu/us 
triage où imite les «•onvc- ‘“«-«•s, <|«mt PE-rlhe e.*t la gaidioune et l’iator- sacat'i praeriin:...facile tribuar., commnnùhtn\
lurent et une le m.eide r1'''^ e!“l ,i,! l'flaio à rappiovlior»-tà léeoncillier Oulomie aux ricli-* *lv en <-i;-clc...dti daim-r facile-

^ les ricin ** ot les pnuviv**, en rapp'dunt aux d«*ux idmiiî, eumuiuiiiqtier leuis jelu^.s,
tnymtMil, ) * sciais roupa- classe< leurs «levaitv> mutu«*l*, ol avant t-nn k> Na! a**iii4;m mt hV*t tviiu «!«.* souîagôr le prochain

lires ceux «pii dél irent de la justice, panai ! " L;,1 :‘a!!; N’.i: M,n l:;v,*>'a,!‘,î °,11 'tu* «adui «le* sa 
s devons, vosci ceux «ou regardent !•> pauvro „ ., l• , - - 1 i,Ll /! Cl dut ius

ic» lo mon t i«i:it lo travail an.iud i e*t engage cor,renoue < \| ,i .î;^ n ,,<»• , ,, . ... , * , ,,, . , .7 uutiituuiub. .Ma» «les «pi «j:i a MUii-<anim«»]it aonno

blc de ne pas m’y prêter. On m'accus*? -im 
déjà de sou fl 1er à ma lille des idées routa- ces

Me rien. Elle a une tête parfaitement à 11 tèL
tliousiasme et la passion. CN»t étrange j elle. Enfin qu’ost-eo (juo vous nie cou- par contrat libro et ronfornm à l’é.juité ; il tu 
esprit de dénigrement prenait, je le remar-j scilloz 7 
quais, vis-à-vis do moi, un caractère de

a la ii*r •* in* et au «Ifisiruui, g «;>t ;»u «lt*voîr do verser
doit point le-«:r |)atron tii dans .-os l»i«‘ns ni î • sunvrilu dans h v« in <P> pauvres. (’\;*t un devoir,
dans sa personne scs icvcndicatîons nnonos n«»n j»as «U« strict»* ja*ti **. *auf les «.à* d*'oxtrc*meloi, un caractère de -Voulez-vous me i>ermettre de vous * N »S-®ÎKl,Ci,l,o:,ÿ ”Uîîn?s , ; ^ lT t* r ir F v< c‘^ i *rcme

*t d«,\«* itablc ho.sii- demander (jn «d i«m*s« 1 opinion de Ml»e do revêtir la forino <ie -élilmn; i; «lo:t fuir les eun.*.«pu*nt, d«>nt «»u ne pont j».miv*ninc l’aceomnlis- 
comprenais pas, j l’orlioct ? Cost une personne pleine de hommos pervers «pii d u,s ,Il-s «li.scoars artiti -ienx * Yul vf voif< .<lü, ,:‘Ji,?licc ,,u'"ai'10-, O1**»*

. .. ! » . ~ _   « .. .. . 9 i \ * 0 • ê • • % . 4 !illi ib«« 1 liii*iiii(ti t v i»a itiiiniiiii ut .In i’4i.« Ia« «1

bassin, la quille on l’air.
Tant que 1«' péril avait duré, nous 

n’avions ou, en lace de cette scène, d’autre
impression que cello d'une vive inquiétu-! persécution spéciale c
d«» ; mais nos esprits, à peine rassurés, Ii té. Je ne § ....... ..
devaient être vivomont saisis par le cou- ol je ne compromis pas encore jiigomont ot d'expérience, ot <|ni do plus Ri i’ ' rt-n t ' ïliA * A* .‘Y, i*»Yès ’ e\*:i ^ J.üés'ô t' i'«â 7 ’’AV 71* î'ÎT ‘ 'm J'î ''ï,-w,,1,.Ti0î'/° T '?!•' ü
iras le quoi! rail lo donoumoiit do 1 aven-. tns-bion, comuioiil j avais pu merit or cos vous ost onticrouiont dévouée. (ont «1... giamles jiiotiie-savi'ii n ai,oatis«cnt quù ,;jU* ,K.rMj!; tê ,\K (0u:c.) I niuait-Js d*- Jh-.î
tu iv avec, l'aplomb et. l’assurance onlinairosj ationiions parliculièros, car .s'il ost vrai —Eh! si j’on croyais Mlle do I\ ihoot, de stériles rogrois d à la ruino des lo: tano«. li.ibiiuollvmeat l’anmôiie : Il est plus haurcu. v,
do celui qui on était lo héros. Fj> rire ost quo je porte on mon cuntr la tonne reli- j’onvovrais M. do liévallan très loin....Mais! — Q'ianl mis ii<-li •■•«•( aux pation*. il- no dit-il, celui i/ui tienne que celui qui reçoit,
d'ailleurs aussi facile quo naturel après'gion dos choses idéales ci étornellos, ol elle.cn parle bien à son aise, Mlle de J’or- îh’h'om j'oini trailer I ouvrior «a» en-lavo ; i! o-t ot lo Sci^neiir lien lui faite on refilée ù* Ini­
ties alarmes heureusement apaisées. Aussi que la mort seule l’on puisse arracher (eh ! lioid....Quand il sera parti, ce n’est pas elle •''L1'' ’J" lls 1 °"iucU‘lU e" ,!il ,|l7n to ,1‘) 1 !l 'min.j "L1"'' .L-1 /î“ '"A ‘!: **1? a"\
nv o lit-il personne parmi i ous qui no grand Di-u . que «. ioa.or.m-il. *-l je, qui epousora ma hllo . .lu corps, an utmoigna^) eomniundo la rahoi» 'les moindres de mes/rires que vous voyez, c'est
s ahaudonnat a une franche gniole, aussi-j n avais cela .) j- ne suis nullement enclin , —Mou Dieu, madame, au point de vue ct do la pliilosopliiô elircticnao loin «l'C-u'o un « moi que vuits l'avez fuite.
tôt que noua times M. de Létalhin iiois aux extases publiques, et mes n«..niii allons, de la i^riuuo, èl. ue i>o\aihiu ost cortiiine- sujet de honte, tait honiidiir ii l'ho.niin* paioo G .1 sick* -ir ii i-vo pv'«Q



L’Union des Cantons do l’Est
AirrilAlîASKAVlMX IsjriN Ditl

NOTES POLITIQUES. Thnbilotô nécessaire pour faire taire les 
jalousies et accorder les intérêts cliHe­
ro nts qui divisent le camp conservateur.

Ottawa 13 juin 1801. ,l" «••«lhoimno avait ne pwstipe et ce
talent, mais il u esi plus. Disons-le a la 

Lorsque votre journal paraîtra nous jrloireTie Sir John MnetlonaLl. Dans lu 
«•oiniaitrons prohal.lement le futur pro- donnère lutte ce n’est pus la politique (lu 
•nier ministre du ( nuadn. tuais a 1 heure jnjuistère nui a triomphé, tuais «•'est le

Collège du Sacré-Cœur.
Nous annonçons dans une antre colonne j 

la distribution des prix de notre Collège 
Commercial. A ce sujet nous prenons la 
liberté de faire remarquer à nos lecteurs, 
l'importance de ces solennités on la jeu-

où je vous écris il n'y a rien encore de vjenx t.]Kq' h» vieux drapeau. C'est ! liesse trouve la récompense! de ses efforts et
T i i c\ , • 11 / i certain. ! un souvenir plutI upper et la neciprocite. M^ionau est depuis 1)rtrl* vil.(oilv.

1 1 i une semaine, ei personne n a encore été <;». lj,», Th«

un souvenir plutôt qu'une idée qui a rem* de ses labeurs.

art A.îsrD:E
EXCURSION

1 .
Le rapport de Sir Charles Tapper sur 1rs un ministère.

L'éducation et l'instruction sont des 
une semaine, et personne n a encore été sqr t|u]ni Thompson serait très aeeep-j bienfaits inappréciables; et que les dé- 
appelé par le gouverneur-Genéral a former l;\!ile pour la section de Québec. Mais veloppements donnés à l'industrie, aux

les ultra-protestants ne veulent pas en* j arts et aux sciences rendent, de nos jours,
plus importants encore 1négociations avec M. ldaiim. le printemps » si l'on en croit les precedents tant en îompv i>arlor de lui. De méthodiste plus précieux et p 

dernier, en vue i nn traite de réciprocité. { Angleterre qu ici. le Gouverneur ne qj ^(ait jj s>st lait catholique romain, que par le passé, 
a etc mis devant la chambre dos Commit- semble pas avoir compris son rôle : il fait {\ los protestants fanatiques et les Oran- Néanmoins, la je

BOSTON
—LK—

26 JUIN 1891,
• ( pj 1 » , t 4 p . , ^ . .1 . iritlimi u i I \ .1 l 11VM IV| (IV il' lliu.''?«un V «; Uii . v « lit |-V no» Iiwuii.«inm , | 'V/ w i i viivumu^vi i

sir o n tir les s «Mtoroe u aiti*»u«*r par tous ms | H n'y a que deux hypothvsos posstMos ,.onv<»rli il> n>‘ parti on tient pas à un pro- dans los ollorls qu'elle doit faire» pour tri- K" rrponse « une rcqi.«io sainte pur un frr.w.l uombre

, , ...... . * t i . iv.1 protestants tanatniu
nés. C est tin document oiliciei tout a le métier d'autocrate ici, depuis quelques l'appellent un renégat. Us préiï
fait intéressant à étudier. * Naturellement .pur

jeunesse est si insoucian­
te qu’il est nécessaire de lui présenter une 

reraient un catholique de naissance à un récompense immédiate, pour l'encourager ;

moyens possibles cl impossibles, lo ridi-. pour expli(|iu»r sa eoniluite. et dans l’un 
cule de la position que lui et les ministres p-mtre cas. elle ne saurait être excusee. 
Foster et Tliompson ont eu à subir à Was­
hington. Il est obligé d’admettre cepen-

testant de se faire catholique.
Sir John Tliompson vient aussi des Pro-

„ î „ i : m 1 * * „ m- . p'.,, i , de citoyens résiliant sur lu route de cette Compagnie.omplu r dis d illimités qu otlic 1 ttiulu Kntiù: i.k chemin okaig et Richmond. qui d<m-
voilà pourquoi, chaque année nous ra- rent visiter lours parents duns les ETATS DK LA NOU-

< Hi Lord Stanley 11e t onnait pas son vjllt..è5; l:lA^jti n*»s. et plusieurs poriefenil- mène cette fete si douce de souvenirs de la velle-axgletkrrk.et pour être témoin de U 
; devoir, ou il agit en partisan, ehetvbant à lc,s importants qu’il n'est pas <;u ‘sliou «le distribution des prix.J „„ „ ,1... ; • r ...,ïU.n (MlH.MU.rmiw,.., 1«»S 11 llt>Ot't U 11 t > <|U tl ît «“-i '.'.’.S < j'.t ‘SllOll «te U1SI H OUI ÎOII (U»S ptTX. /"» , I , I I A I • I I .

Tr? n'V,'riS'Tl,'S ?«>*?*• .•<>•»•>•»* -.,,1,4', 0„„ai,s la l-samis.p la jo„„cK,., da l'Macalio,, CsleDratlOU ÛU 4 JUI 6t
on\ cri ut « s pour la iuaoci.utoit a un tr.uti irai ton. Son r«*lc était tout tra«e: il n avait députation de ces provinces et les torws chrcltetme, d«» l’instruction vraie et solide
ilit ri»i‘inrAPtfn tt uct nae < ti Innt \l ( nino i v • i 1 1 I • .1 v * 1 1 , 1)1 • .............................................. *..................... , Uf M i;iU"ll U ' l «•> LUtM 11IX "S Utae réciprocité, n est pas du tout M. Maine, 1in illimin.» n.diii.m.» tl-ms 1.» v« « • * u r -i • i *.. -ii.i.,., , . I qu a appi n i un uoinuu poiiuquc uaus n Ontario volent vola d un uni îaloux.
mais bel et bien, I ambassadeur An- lvl1.«j 4in; ..niminl'lmi la .«• t i *n : ,i • . Ar i • , ’ , , , , p.uti qui pai a 11 a\on aujouiu nui i«i I hom]>son que nous considéronsorIiic »i \\ tKhiMO’frm ni <».•» 1 •» « .mi>nwlii • •. • i i i i . » *glais à Washington, et ce à la demande 
du gouvernement d'Ottawa. Les cotiser 
valeurs avaient pourtant toujours préten- tnition

se feront un devoir de répondre à Limita­
tion cordiale du Uév. Frère Directeur.

—LE—
m: <bii:^i5\ i>b: fbk

du que ce serait de la part du gouverne 
ment canadien, un oubli de sa dignité, d»-

majorité en parlement et le charger du nous mrnn» comme le meilleur homme D’ailleurs le programme est des plus in- 
.s«»in de tonner une nomeile adminis- pa|.|j conservateur, ne réunit pas les téressants.

I n drame sombre et plein de hautes le»

m*

su tirages des elle fs de son parti.
I ht n s le choix «1«» l'hoinmv h appeler Westi-rait Sir (’hurles Tupper ; ce serait çcus morales “LA MALEDICTION” dé- 

i; p. . tt • i • t • i ainsi, i 1 avail une entière «liseretion. ( e l'hontme le mieux qualifié pour cou- veloppera une «les paires héroïques de
fiq.iii.ii. m ii/ieA.n»; • t . • ,l Ix pou\ ait » n> < ini>aiiasî»ani, mai. nnmq* la vieille politique, et beaucoup de l histoire de i Lspagne al époque delm-( M PftM 'trnr • n u on enm i un vt'. . • « • • i • i • ri : . * » l 1 . 1 “ 1 »d’entrer en négociations au sujet d’un irai 
té de réciprocité, illimitée ou limitée. (.Jne 
vont-ils dire, maintenant qu'il est oliicielb- 
ment constat épar sir Charles lui-niéme qu'il 
s’est rendu à V nshington sans aucune in­
vitation, oll'rir au gouvernement Améri­
cain un traité de ccmmorec basé sur la ré­
ciprocité la la ’plus complète “ reciprocity 
of t he broadest kind” {

en lin c’ét ait son devoir d'y procéder iunné- 
diatement après la mort île sir John 
Macdonald.

Les noms de sir Hector Langevin. de

GRAND-TRONC
Vendra des lîillcls pour

Boston s Retour
à (a date ci-tnui mentionnée, nu piix 

réduit suivant :

De Arthabaska—$11.05
1 intention O** leluseï jH*iempt011«Mueni M ue temps .1 amie sa giancie \oix et tus- Î.es I»illet3 seront valables sur toui lej trains ré'guüers 
position dt* premier ministre. Son esea- traira un moment parses Ilots d’harmo- qui partiront w 2 c Juin îsoi.et seront valides pour le 
pade contre le ( ; rand-Trone, ses accusa- nie. j retour quille jours après la date de leurs ventes, avec le

La raison donnée poui la dissolution du S'tanlev devait agir sans delai, 
largement, itaii qu il fallait absolument j ],» j>remier ministre choisi
A «a » ft. . fl • _ I ^__ I 4

son j>.1 ri i l'accepteraient et même le dési- vasion musulmane.
rent, mais il a aussi des ennemis et des ad- Ia's trois entr’actes de cette pièce seront 
versa ires nièine dans son camp. 11 est remplis par des chœurs, des romances, et 
question de son rappel d’Angleterre, mais une opérette “L*s deux Harpagons" d’un 

1 lion : M. Abbott, «le sir John l homsoii ] 011 ili 1 i|i\e jusqu à présent il manifeste comique achevé. La fanfare élèvera aussi, 
et de sir Charles 1 upper sont signales de pijitentioii de refuser péremptoirement la de temps à autre sa grande voix et dis­
toutes parts, et il est évident qu'un de
ees messieurs devrait être choisi. Lu lace 
de l’histoire parlementaire anglaise. Lord

se rendre à l’invitation du gouvernement 
Américain de négocier un traité do com­
merce des le é mars.

11 apparaît, d'après les propres lettres 
du Haut commissaire à Sir John A. Mae-

tions dt' déloyauté contre tout le parti li­
béral. son élasticité politique L* rendent 

in* reus- po^sil>le comme chef d’état. Plusieurs

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que 
ce programme varié sera exécuté avec le 
talent et l’entrain qui distinguent nos jeu-

choix do roi.tes suivantes :
Via Portland et U. A H. IPV. 

Via tii'ovoton .function ot P, A' JJ. 
Via St dean et t’entrai Vermont 

Via Sherbrooke et 9k tV .11.sissait pas a toinn i un lpui\eiiiemeut, il ses amis poliliques même dans la de- nos artistes du collège.
devait résiguer '*T. le Goiiveriienr en potation actuelle en ont honte. Les ma- A mardi donc, à deux heures après-dîner _____
appeler un nuire, et ainsi dy smtejUMiu a uufa,»iuriers le redoutent, connaissant sa qu’on se presse en foule pour jouir d’une ,;vk\yt< fl » 10 onc \\, wt\ù ppiy
ce qu'une administration soit tonnée. » 1 ’• * ** 1 - 1 11 * '' 1 » 1,1 JüM aimo ut. •> a î-au., iuuiuj’i i iua.

C’est ce i i"e Lord StanlfV doit savoir.1 11 *-i ♦ • • ,«* • I * * ..................... . lis 1 « " t ItHflll (il I lîl I » 11 UU
donaltl, qu il n v a jamais ill cl invitation ,♦ nmiv.ui< ni*. f-n*ilement croire ^ \1 . j -i,* 01 nou> 11c pou.oib u» îkiiuin A.om la chose devenait necessa
cie 1 u te dans ce sens. II suit il c la <jUi* 1 tx* | € ^ 11 * i 1 ignore «vs regies consiiiuiionnellos, 
c use non lice pour a\ auccu la date' dt's consac*réos par 1 usage.
«'•lections générales, d nu an et plus, était \lors' n n.ms lamlraît croin*. que vou- 
meusongeiv. frauduleuse et dans le but l:mt cacher W divisions du parti cotiser- 
évident de suprendre la bonne lot de lelee- vateur< et descendant dans l’arène poli-

souplesse en matière d«* politique liscalo : séance belle, intéressante et utile, 
ils L* croient capable de les sacrifier, si

torat.

ire pour éviter 
un fiasco clans ses négociations avec L'ca­
binet de Washington.

Lutin de tonies les combinaisons pos­
sibles il 11e saurait naître un ministère 
viable. La mort de sir John Macdonald

. Notes locales
AU-DESSOUS DK ANS, (îliATIS.

Adressez vous pour informations et achat de vos bil­
lets à

I L.

1 » ique. il se tait 1 ag *nt d un parti : il ].lîssc» p» part i conservateur dans un étal
1 • 1 1 % 1 • 1 tD.uis sa ptvniiètv entrevue ny«.*c M. Liai- consuiu» oc parti et « hervhe à l’accorder ,{!• ftliM

ne. b'ir Charles semble avoir fait a lui seul j 
tous les frais de la conversation. Il assa
ru à M. Blaine que Sir John et lui-méme, i Mémeiits hétérôèénê^ dit pai 
en dépit de leurs attaques malveillantes lu;Mt> ,.n>uit«* «1>* «lé<iüuer 
et imprudentes contre la nation Américai­
ne durant la dernière campagne électora­
le,—étaient les vrais amis du gouverne­
ment Américain. M. Maine qui doit 1 irc

sur le choix d'un chef, et il attend que 
ce chef lui soit désigné par les principaux

ti pour faire 
lui-même ce

chef connue premier ministre.
11 nous répugne infiniment d’on arriver 

à cette conclusion sur le compte de Lord 
* ; Stanlev. surtout lorsque la politique con-

d*‘ faiblo>se et de désunion incurable, et 
Ton peut prédire à coup sur. qu'avant 
dix huit mois et peut être avant six nous 
aurons un ministère libéral à la tète des 
allai res.

Ottawa 17 juin.

Samedi dernier le Grand-Connétable L. 
15 M’iinolle. a fait à Stanfold l’arrestation 
d'un nommé Félix Toi lier pou r vol fait il 
y a cinq ans, d’une pouliche appartenant 
à Luc Fréchette de Stanfold.

L’accusé subira son procès le 15 juillet 
prochain devant le magistrat de district 
M. Bar the.

LA VERGUE, Notaire,
AGENT

A vt Iinhnskn y il le.

Jeudi dernier, le Magistrat de District

es journaux et connaître ce qui se passe serV;lt{.i0C à laquelle il appartient en1
dans h* month* politique n «.vilainement A11 srïctôrro. pas plus quo la politique 
pris cette protestation d'amitié pour ce HLéî-jilo «le la mère patrie, n'esi on sympa- 
qu elle valait. thies avee le svsième protoetioiiiste «les

Ii ressort spécialemont deux faits de ce ,OVVÿ oanâdions. Cep.mdant il n'v
rapport. Le premier, c'est qu'il n'v a eu u pas ,1'auirc alteTiiativo possible : ou 
aucunes négociations de réciprocité quel- Lor.l Stanlev ne connaît pas ses «levoirs. 
conque av .m l<*s dernières él-ctions gêné-1 ou i(?-S vj0],. s,-iemmem. 
raies, et que le gouvernement en atinon- |] faut avouer maintenant <|tie parmi 
vaut, par les ministres et par la presse. j(.s soujs hommes possibles comme j»re-

Le nouveau ministère est maintenant Ar . , rn,
1 • i*i a r \ 1 1 ♦. 1 i 1 M. narlho, a condamne un nomme 1 ho- au complet. L lion. AI. Abbott leader du s -, , . ,,ITmas lielivoau de Ne bophie d Halilax a

trois ans de pénitencier pour vol d’un
cheval.

Aussi un jeune Délormiers de Drum-

gouvernement au sénat, a etc appelé 
samedi à former cette nouvelle adminis­
tration. Tous les ministres de l'ancien

t» . . * 1 1 t .V Uccl U IJ I '. tt t II i/t. IU1 U1U I o U( i'IUIlJ' 1 lrt< ll.oniicabinet ont accepte de garder leurs por- , .n . 1 , ,,, , , ... HJ;*» 1,0,nal• n 1 • Y c ; , , moiulville, a deux ans d école de re orme Défendeur:telruilles : un seul s est tait prier peu- 1 , , 4 1

VENTES PAR le SHERIF 
ARTHABASKA.

FIERI FACIAS DE BONIS ÊT DE TERRIS.
Cour Suyiriturr — hi<trici uArthtibnika.

Arthabaska, h savoir : ) I 'IÏOXORA1ÎLE WILFRID 
No. 0. v 11 LAURIER ht al, ès-qua-

! lit K, Doinandeur- ; contre EDMOND ARSENAULT

qu’il y en avait eu, trompait délibèrent- 
mont et sciemment tous les électeurs du 
Dominion.

L’autre fait est que M. Maine n’a pas 
changé un mot de sa déclaration à M. 
Baker, en janvier dernier, qu’il n’y avait 
pas de négociations possibles d’un traité 
de commerce entre les deux pays, si ce 
n’était des négociations d’un traité de ré­
ciprocité illimitée. Il est donc complète­
ment oiseux de mentionner même la réci- 
procitée limitée aux produits naturels seu­
lement. Un traité de cette nature est hors 
de question, et même s’il était possible de 
l’obtenir il ne satisferait pas le peuple, 
parce que la réciprocité* limitée au pro­
duits naturels, bien qu'ouvrant les meil­
leurs marchés du monde à nos cultivateurs, 
les laisserai tencore à la merci des “Coin-
]• • tunes.

Sir Charles Tupper et les commissaires 
quand ils retourneront à Washington en 
octobre—ce dont il est permis de douter— 
devront être prêts à oll’rir la réciprocité 
illimitée, autrement ils feront mieux de n'y 
pas retourner.
' Cette correspondance de sir Charles

mier mini>in\ pas un seul n’est réelle­
ment populaire.

Sir Hector Langevin est sous le coup 
d'un accusation sérieuse qui pour le mo­
ment le rend dillicilemont acceptable. 11 
n’est pas encore impliqué lui-mèine, mai> 
h*< oiiieiers de son département sont seve- 
renient eompvomis par la preuve déjà iai- 
t«* devant le comité des privilèges et élec-

pner p
dant quelque temps, M. Chapleau qui 
réclamait à tout prix le portefeuille des 
chemins de fer ; il menaçait même d’aban­
donner ses amis, et pendant un temps ou 
s’est cru à la veille d’une crise ministé­
rielle dus plus sérieuse : mais sur la 
promesse de satisfaire à sa demande après 
ia session. M. Chapleau est rentré dans 
l’ordre ut a accepté le Secrétariat d That 
pour la présente session.

La Chambre a recommencé de nouveau

pour vol de marchandises et d’argent.* w
- 1» « -

VICTOBIATILLE.

Visite 3>asto;*a!e.

Jtfus no lis h;*c o/icï tc\t.

Lue terre faisant partie il u cinquième lot du deux­
ième rank du canton de Chester, contenant trois 
.'irpents de front sur la profondeur du lot, connue et 
désignée aux plan et livre de renvoi ‘officiels de la 
parobse «K* Sainte-Hélène de Chester, sous les numé­
ros cent-sept- et cent-huit (107 et (IOS)—circons­
tances et dépendances.

Uotir être vendue à la porte de l'église paroissiale 
le St e-Hélène de Chester, le VINGT-DEUXIEME

Virgile. j°yr de JUIN prochain, à ONZE heures de Pavant-
T , .... . ! midi. Le dit bref rapportable le vingt-septième jourLe passage «lu premier pasteur d un diôeese. au mi- de iuin nruchainlieu du troupeau .pii lui a étv confié, e-t toujours *1- i ’ J 1 a ’

lue avec bonheur et recounni^aiicc. Lundi, la foule * ^ * -tlLUl.
!S séances et rien de remarquable UO 1 lnje dexa^it Ueglisc de cette parois.se, les pavilîons l pureau du Sjiérif, 

. . , . , 1 et décorations «tout chacun avait orne ses delest encore passé depuis la reconstitution 
du nouveau ministère. Nous restons avec

mblabletiens. La faction Chapleau ne tolérerait uu gouvernement a peu près semblable
pas non plus 1 a cession de Sir Hector au au Mv mals P*us ;
I.osu» «le proinior ministre et l’arrivée «le c omme uons a'*voUs mettre sous presse.u« pi

Sir Hector amènerait une scission sérieuse 
dans les rangs du parti conservateur de 
la Province de Québec.

«Si lors Stanley fait le jeu du parti, 
comme nous 1»' soupçonnons. Sir Hector 
devra être coulé.

nous remettons à plus tard les commen­
taires sur la nouvelle administration.

VISITE PASTORALE.
Arlhabaskaville est en fête à l’occasion/ \ 1 • M l \ 1 . : * . . 1 ..... .. . .Vlliliilt*(r»tV«l\iilU C •> l ». J l l U LU il l UV CUM UUQuant a M. Abbott, c est un homme te- 1 1 • • , , i 1 .. ,. -,« > • 1 1 i » n, de la visite pastorale de ^a Grandeurlalivement nieonnu en dehors de la 1 ro- *«, rr . * 1 v i, « o 1 .: , 1 Mgr. I hveque de rsicolct.vincc de Quebec. >es relations avee la «.1 • • 1• 1 1 • 1 1 . Mgr. Crravel est arrive dans notre

ri' 1a UIMi » t UMl ."V 1 U II.'*» . tt itv mmlapper prouve que le gouvernement a , , 1 ,
menti au peuple sur le mont de la disso- * 1 1 r , ,,; 1 1
1 . , ‘m l, , . .1 teur n a pas a gagner l appui del:lution du l arlement ; qu on a accuse de 1 ■ ■ .... \ , saute compagnie du 1 aeitique. Qde ovaute malicieusement et par amour du . • 1 • „
pouvoir, les partisans de la réciprocité 
illimitée ; que sir Charles Tupper a oti’ert 
la réciprocité illimitée au gouvernement

compagnie du chemin de fer du Faeifuiiu 
dont il est un des directeurs, lui enlèvent 
l'indépendance que I on aime à trouver 
chez un premier ministre. Tour 110s adver­
saires cependant ceci no serait pas une 
objection sérieuse. Mais il ne faut pas ou-

onserva- 
a puis-

Quo M.
Abbott soit ou ne soit pa> premier minis­
tre. cet appui lui est acquis, l'ancien mi­
nistère en a déjà Cil tout le beniliee. Mais

I if ci ■ I i k • . \ »1 il> « u Ut 10115.

. . . . 1 /1 1 « • • 1 en tavorisant encore cette compagnieAméricain, au nom du Canada et nu il. . ,, . , 4. U Ion court risque de.s alienor complotc-s’est lui-même, d’apiès scs déclarations du­
rant la campagne électorale, rendu sciem­
ment coupable de déloyauté envers tout 
le peuple du Dominion et spécialement 
envers ceux qu’il a fait voter avec le cri 
de lova u té.m

Une dépêche venant do Pari*, adres.-éo au 
Star dit : “ M. Mercier est auivé à Caen. 11 a 
été chaleureusement nçu par la population et il 
y a eu un banquet en son honneur.

I/hon. M Lain ici* et Thon. M. Chapleau ont été 
invités à porter la parole lors de la célébration do 
la fête nationale, lo 2[ du courant à Thurso et le 
1er juillet à lîoeklaïul, leurs devoir* sos.-ionneb ne

muni, sa rivale la cie du Grand-’lrono 
qui, jusqu’ici, a tenu une conduite indé­
pendante, mais dont l'influence serait 
énorme si elle se décidait de faire pour le 
parti libéral ce que la compagnie du Pa­
cifique a fait pour le parti conservateur.

L’on signale aussi M. Abbott comme un 
de ceux qui signèrent le manifeste a:i- 
nexioniste en 11 est vrai nue c’est
un vieux péché, mais pour des ultra-loy­
aux comme ceux qui nous ont traités de 
traîtres pendant la dernière lutte, ce ne 
serait pas joli de se choisir un ancien an- 
nexioniste pour chef. Au surplus M

village mercredi après-midi, et sera notre 
hôte distingué jusqu’à samedi.

Le but principal de la visite pastorale 
est la confirmation des enfants. Cette 
cérémonie a eu lieu jeudi matin avec 
toute la solennité et lu majesté du culte 
catholique.

M. Antoine Gagnon, et madame juge 
riamondon ont assisté les nombreux 
enfants qui ont ete confirmes, comme;..-, ». . ..C,... J »,. * T / iciiclti l'j.-lCUr, cl il•
parrain et marraine.

La cérémonie a été grandiose.
Nous avons constaté avec joie que la 

santé de Sa Grandeur s'est visiblement 
amélioré.' depuis quelque temps, ce qui 
nous donne raison d’espérer que dans un 
avenir prochain Monseigneur, par son 
énergie admirable, aura triomphé de la 
maladie dont ii soutire depuis une couple 
d’années.

poiuhm-
cc*. dise».*n 1 éloquemment la venu»? lUun illustre vi- : 
siteur : tu «.!!*_•:. les j .•:« 1 s^iciis <le St« \ ictoire r»*ce- 
vaient, ce j >ur là, Sa Grandeur Mgr E. (travel, évè* I 
que de Nicolet, accomnagné »b* >vn s< t lire, du R. 
1*. (Latia, G. M. L, et u»i M. Tablé M. Roy, ci-devant 
chapelain de il! tfl-Dieu dLArtliaba^kaville.

Uftte année, )t\ |»îé»eucc de Sa Grandeur nous e^t 
l»articuiièrfiuent chère, à i;\i?on de la maladie dont 
Elle a 'OU lie rte depuis quelques temps et qui a inspiré 
de.« crainte* a ses ouailles. Espérons que le cie. se 
rendra à nos vœux et nous con.-erveru longtemps 
cette auguste nersonn**, dont les vertus unies à une 
-cience piotonde en tout une des gloires du sacerdoce 
canadien.

Immédiatement aprè- un seimon du R. T Gladu, 
Mr*i lit -on entice dan> IVglise, au milieu d’un grand !

• ncoui - de tide les, et un Nilut solennel -uivit le cé* j 
i'. nioiiî.il n - » n eu pa 1 e. 1 » e c.reoiu tance. Tend.int son 
=éj «r en • pat , Sa Grandeur conféra le ^a-| 
iTcment d».* continuation à un bon nombre d’enfants, 
uixqinls Elle lit nneintéressantein>truction. Hier, 
il y eût egalement bénédiction solennelle du saint 
sacrement : et ce matin, après Tollice divin, Mgr 
ni ...a e.: 1 liait e. , nuicuica mi Mniioii 'lummible de

Arthub.vkaville le 10 avril 1591.
Député-Shérif.

Argent a Prêter
Sur hypothèque * 

S’adresser à
LOl ï.S K im iLLE

Protonotaire,
— ou À—

Ii. LAYEIRGXE, Xolalrc
à ArthnbaskavilL.c

Z 1)L-CI1AR1 T
j .

j^ n’étai- intére-é. j • dirais que la partie mu.-i- 
cale n a pas peu contribue u rehausser l’éclat des ce* 

nie#. 1 chœur choisi, accompagné par demoi- 
-elle Evéline l'élivea.j, a rendu le-plu> beaux chants. 

Uet aiuès-midi, Sa G ardeur e*t partie pour Artha- 
askavi Ile, accompagnée de M, l'ai Te Tessier, notre

ia \ iuu:n:i(
VICTORIAVILLE.

Monuments, Pierres Tumulaircs, Epitaphes,
<Lc., &c., die.

Lu lirait il ou ou JIarbre.
1 "-if.ir j'a.-u-»»», vi v»> - autres membre- du cleigé, cm* 
1 j » r* c:t avec Eile, le- respectueux et bienveillants 
sentiments de se- diocésains de Ste \ ictoire.

J. N. Y
Yicturîavüle, 17 juin 1591.

î’n (liilcrcnd outre 011 ré of 
pa rrotssions.

Irois-Fivières. i-J juiu.—Ii existedepui:
.

Eu chmnbro des en Frnnco R adopté
inu ! i j :n laquelle toute ville lottiîiéo dévia 

av ]v as-(7. le vivres pour pouvoirAbbott est un imiitinrent pour la députa-
— j..............— — ....................»------------ — ■ . . . . —.... — — i

leur pennettiont probablement pusde üoieudre à tiotl oouseryatrio* Uu 11101110 quv pour tout noan i; - - iiabîlants pendant deux mois en cas 
ces invitations» le parti, et il u’a nullement le prestige et de gueno.

qui ont oati une cliapcll 
leurs frais là où ils désirent que l’église 
ioit érigée sont, venus aujourd’hui, au 
nombre d’environ (50, en délégation à l'é­
vêché de Trois-lîivières, pour demander la 
subdivision de la paroisse de Maskiaongé 
eu doux paroisses.

Me? prix sont tes |»tus bas si vous considérez la qualité 
de l ouvrage, et les acheteurs peuvent économiser du 
temps et de l argent en donnant leurs command** au 
soussigné

Z. DUC H A RM K.
Marbrier.

\ ictoriaville, U Mai 1891.

CANADA ) COU U DE CIRCUIT! 
Province de Quêhkc >
District d’Arthabaska j No. KÎ2.

• -

PAUL lOUllKîSy, commeioant de la viller_: 11 . t

Demandeur.
ci-devant do Huhtrodo et 

aux Etats-Unis d’Amérique.
Défendeur.

II e>t ordonne au défendeur do cotnpuraitro 
dans les deux mois.

j Arthabuskiivillo 10 juin 1S9L
Adélard Piciier.

p , . .. , Dep. G. C. G,
1 Lie pen « Méihoi avt. du Demdr.
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lion des art isles français à lYx posit ion do 
Berlin.

On nous écrit do Blnlco Ijfilco i\ la dale du 8 
juin 1891 :

Le fou a origine à trois milles environ du Suprême des Ltals-linis vient de reluire 
village, dimanche dans favaiii midi, des pécheurs un arrêt des plus intéressants relativo- 
itnpiudonts allumèrent du feu qui fo propagea ment au respect dû à la personne des 
avec uno rapidité ellr.iyante, mil pouvoir humain plaideurs au cours d’une action judiciaire, 
n’aurait pu maitri«or l\$j<5mont destructeur poussé y0ici d'ailleurs les laits *

Plusieurs des drapeaux Iran nais, sur- 
On monde do Wnshinglon que la Cour monies do l’niglo impériale, exposés dans

l’arsenal, ont été enlevés dans la nuit par 
une main inconnue.

L’empereur est furieux.

m ET LES ïvaivtvici

par un grand vent qui le portait vers le village ; 
trente six maisons devinrent ht proie ties (lamines 
de 5.30 heures à 3 05 heures. C’est alors que la 
paniquo devint i\ son comble quand des courriers 
vinrent avertir quo le fou gagnait une poudrière 
et qu’on aurait probablement pas le temps do la 
déménager avant que l’incendie n’y porta, les

COURRIER.

sont des expressions identiques. Remplacez par des allu­
mettes les pierres à feu dentelées que Pou trouve dms la 
Lutte du sauvage et il sera tout prêL se servir de pale­
tots, de chapeaux de soie et à inaugurer une politique 
nationale.

Non* apprenons quo M. Masque, ancien député

Mme Clara Bottsford, ayant été griève­
ment blessée et ayant eu l'épine dorsale * 
luxée dans un accident sur la ligne de ! 
r Un ion Pacific Railroad, a intenté une |<io Licheliou, on décédé. j
action en domimiges-intéiêts la eompa- Un jeuno homme du nom de P.itcnton liU 
gnie devant la Cour de Circuit des Plats- -‘Hoptif do la famille Tadjell, du Manitoba a tué !

Les Allumettes
RENOMMEES DE

femmes et les enfants fuyaient le village, no j JJnis dans l’Indiana. Mais, trois jours *s:l tante cl l’a jeté dans un puit*. On le croit 
«sidiiiiH où premlra l'W.ige, le «lcVsespoii- (liait avalR )u jIlt„ [\K(.Ü' „„Ur lo procès, la rom- ! fon-
])omt sur toutes lus ligures. <£>i«l.|UO* journaux prÔ8lMlté .\ |u Cour do Circuit On parle ft
ont publié quo les incendiés avaient a peu près 1 ® ' . , . . ,, , p,... t Hamilton d’ériger un monument à

i !• P ^ I * une refilictG Pendant îl ce nue l’un de ses i U mémoire de sir John A. Macdonald. D*'.* tout sauvé tours moubloü ol leur ling-, on aurait u.u.c nT‘<u lumui i a uc que nui ut . .s • ...
chirurgiens lut autorise a examiner la ‘ ü 1 I J ° U L ,(( uunic* A t» tu im.

publié que 
sauvé leur

dû plutôt tliro (pie les incendiés n’avaient rien 
ou presque rien miuvc.

s

;.!> B :dnL;' hi I

sont à la vie domesti­
que et sociale du C;i- 
itada ee qu'est Sir John 
à son parti, ou ee qu’est 
une subvention «\ un 
syndicat de chemin de
1er—Absolument indis­
pensables.

..................... . blessure de Mme Dot t s lord, en présence Mgr. Cloai y. arcLevé pie de Kingston, a nsd^ié
Knviron cent cinquante) familles couchaient j du médecin particulier de celle-ci. La aux funérailles de sir John A. Mm-donald. Sa

ans les champs dans II nuit du dimanche au Cour do Circuit a repoussé cette requête brandeur'avait pris rang dan* la prorew-ion et
h'.» magasina .suivants ont «5i<5 .létiuits : dôelarsuil nn’clle lie reconnaissait nas le ,en,l« ‘le l’hôtoidevilio an cinu-liûro.

«I
lundi
ilvangéliste Lchlanc, B. Dion, P. A. Vaillan* 
court, Dobcrgo & Frère, II. Ci LoMaîtro, les 
pertes sont énormes pour une place nouvelle.

jn die ne reconnaissait p; 
droit d’on joindre à la plaignante de se 
faire examiner par tel ou tel médecin. La

classées la moitié environ au los*us de SI000.00 
et ensuite audossus de 8500 00. Si cet incendie 
eut arrivé la nuit nous aurions ( ' ' '«uneut
nombre de fiertés «le vie à enregistrer. Made­
moiselle Le Maître était retenue au lit par une 
fracture à la jambe et les bruits ont été pendant 
quelques temp* qu'elle avait péri dans le?

I n service funèbre a été chaulé à l'uhhave do 
WestmiiMor à L nuire.*, en l’bonncnr de sir 
John. La (étêmonio a é é de* plus belles.

Un certain nombre d'ouvriers qui travaillaient 
au piolongement tin quai de b» (Jujuantaine, à la 
< i rosse I*le ont été démis d'aptès un ordre venant 
d'Ottawa.

II y a environ ‘J.MiiiMP 0 de tonnes «le rail* eu
service sur h s chemins de fur du ('ann«bi ] » a -

P. A. \raillaucourt perd do douze a quinze mille 1sompagiiio «i Intel jeto Appel de t c piemiei 
piastres, Do berge & Frèrodo deux a trois mille, ; arret, (*t c est ainsi que celle cuvien.se 
Leblanc*deux a trois mille IL (i. LoMaiiro huit question a etc portée devant la Cour 
a dix mille, les autres perles pouvant être Suprême.

Or, la Cour Suprême, dans un arrêt lon­
guement motivé, confirme purement et 
simplement le jugement de la Cour de 
Circuit. La Cour Suprême est d’avis que 
faire droit à la requête de la compagnie 
“ serait violer le respect dû à la personne 

lia mines, rien n’en était car la première pensée et qu’une pareille violai ion n’est autorisée U11 SM,3f \, ms. Le peupe d«>;t nv«ur le
do la famille n été do mettre la malade en lieu [ ni par les lois ni par Pusnîiv. ’ Ainsi MH,ca ’ m ' h'\
sûr. (f.-tte famille a tout perdu, absolument 'donc, Mme Bottsford ne saurait être obli- Lo recensement qui vient d’éno opéié à 
tout et n o?>l rosi o qu avec les \ e tom on t s (pi ils o-êe d e m on l re r s s blt'ssurr.s ou scs ci ( *L( o 11 ri** iÎodiii1 ii et I le v 11 b* u m* population d(

Dans lo palais du millionnaire, dans la cabane du fo“ 
ivstier, dans la poche du voyageur, dans t o u .s les magasins 
du pays, partout oit les gens se réunissent, on trouve les 
A LLIJM të i’TLS du ]R)DV. Kilos s’enllaiiitucnt protrp-

’ S<Î"L Jk.TJISUlï/L ETTES
d un stu vice 
i nn ppréciahle 
et ne raient 
jamais lors-

L i

une livre do ces rails n‘n éié faite au (’aitatla.
Lo gouvernement fédéral doit tenir a bonheur 

que lo sm ro soit au*-i bon marché on ( auada

ipt on a iiesoin 
de les allumer.

I i ( ’ io

Telegraph,”
lephone ”A

et “ Parlor.”
sA O

K. n. lîDDV. 1 lull. Qu 6.

pkovixok ni: ijrKiu:c La ‘/ne.
IO,. au i km:. . r si.** it. k ta s i *k i. \ ’\ni!.

IJ:i«Ti('C. lo juin !Hf*I

portaient ; leur porto est portée à dix mille trices au chirurgien de la compagnie de •nnco de i • i p k t P -,un de b*r. L arrêt n a pas < 
l’unan imité, car deux piges

piastres et avant seu ornent une ustiiriinvv uc i i «. . . . , ,
I.uuuï i i et p , clicmin de b*r. L arrêt na i>ns etc rendu^>2000, un grand nomine u autres t.uuilles se , ,,
11 « m Ven t dans la mêine situation

I.JI î,0.,iî liabiiant> ; dans les faubourgs i! \* a 'ij uants g-t »rr* c*t»«■: 
1,122.27b habitants.

t a vî«*m\ an-.îct-iii r « • I i r •’*. ayant r«\*u «l’un inîs.'i»»nnaîr«» 
«1«*.( I ml •*-» ( r ri - • n t,i !«•. la foi iimlf* d'un ivim'd»* Hinidt- i*l 

\ v i - jtt.ldi«* « • î fuir h- J>r» *;t nl «loniif «j u* k* • :> lu 'n- v < 4» 1 al j>«»uv 1 u eut’ 1 i -on r.ipuk? cl |i«'i in:tm nlr d«* lu ( ’un•
• s • l’ii

fdiin d t » v r«* «!«• r,*t vui «*jli -lui» «lu cndniOn* «lu village «!•• 
rriM-.-viî!»;, coiiit** «1 ,\r li l»t*i;t. ronlonn ini'nt aux dii- 
po-îtious de racicle 21 7«i d«» t'u.R

Lo (ou fait 1 neoro de grands ravages ci ; MM- Livwer et brown, ont émis lin avis 
Tlietford sera bientôt la proie des flammes • coiilraire. 
s’il ne pleut pas.

Un i Nci Nhif: B .a pluie Ci vubudé

v Civil, su vui i 
Nuiu« ro 8S. :ii!)(-n<ic #• t corrigé ;
Num» r««s Cl, II*. \ ♦* t-t *J!ïi», con*ijè> ; 
Xunierna Sa ;t 1-1. . it » Li~iv»-iu-*!ii. «•( tium t-m 

iuslusiv«MM**itt. annulé 
t'*e u u su.-dit ). H.s.

vl le«tr »apeilicit* rcqu-ctive

.5il A BtE AUV

A Artliahaskavillo le 15 du courant, M. 
AVilfrkl Drouin, commis marchand, de \ ic- 
toriavillc, conduisait à l’autel Madcinoi- 
solle Marie Anna Brunelie, fille de L. D. 
Brunei le Eor, ( » raiid-Coiinétablo.

L heuroux couple est parti en voyage de 
noces le même jour.

( )n a exporté «lu M*nnc-ota la semaine der­
nière 122,â;i2 barils de farine.

l'eu John J. Far ri.-h, de NVw-N o: k, a lais.-é 
82dO,00O aux institution- do charité.

il parait que dès la piorogation do* chambres 
--------- j anglaises, Darnell vi.-itora l’Atnéiique.

Une dépêche de Washington annonce D’après les rumeurs, il est probable (pie i’h mo 
que le départementale fagricnlture se ))ro- râble A. le. Angers aura i’otbe do succéder à feu 
pose de procéder, vers le 15 courant, aux >lv -U A. Dorion commo juge en clc-fde la Cour 
expériences officielles sur fi fllcacité du Banc de la Boinc de coîte province.
système de l’ex-sénatcur Far well pour Aux derniers avis do Saint Féto*> bourg la 
provoquer de la pluie û volonté au moyen récolte do blé et do seigle sera de beaucoup en 
de dynamite transportée en fuir par des des.-ous «le la moyenne on Bussie cotte année.

? ballon.**. | On annonce quo lo vi hi-ço do Tl. .imvlbnl,1y"“V,*1
Le congres, on ne 1 a sans doute pas ou- Ontario, ot en feu. li u y a pas de commuai' hauteur est «le jmL h :• j , -. 

f hlié. dans sa dernière session, a voté lin e lbois télégraphique* ni téléphoniques de sorte! A «jtmireuns, ajnLs une r.\en

Ml C II i te, l «.- ( :. it:il
1*3 l*'ttiui. U) .-i »• ! «k

1 il t- N «TV■«*n.3
-.» avoir ir-prot i v .
3 mi Hier:- .1»- « "il*,
(Mill Dili: 1*1i- mi:V 1!

l’A . t Lin*- t t l » M11 «1

n-inai«jti:»l l«*s <*il’*'l.-»
MMV«- «JUO c’vàl S«HI (K‘-
tl;»«l« *. INitiâ-è par le 

«!«•'*r «e- - mo :^«*r a s .ü’imkcvs de rituiu iiiité jViivormi
« * 11 -

K. K 'l’A(MIIv.
A s.d.Uaut-( ' oui ut - retire

Anglo-Saxon
^csiralu^âr et ïivwvi jvi Dut du 

(Vtèhrc1
A Ni» I.O-3A XOX cj-î né en l,,sl •*( a Tté on^t-iuln* i

lt-.-î AliVc'.ioi;* «!
nidk ikmi-til la 
Nt*r.*t-iH«‘• : uj»;
Ctir.i t il.» -1 » u.s «Jt 
voir «le le f tin- 
i|é»ir »|..r >ul
irr.iti.« ceux «j li l«î <1 é-ir*?nt. e -lle rt-et-Ue en \ll*. nminl, 
N nui»; iis ou An^liii^. avec- iii.^trie'iiona pour iu pit-puror 
«•! reinp!ny-*r. ICn t'oy »*i* par lu pusU* un i i ni 1j re et votre 
a«lr«*âài*. Meuliona* /. o«* jouroiil,

W. A Nu VMS. Power’s !Uo> ». lîoelnster. X. V.

J,A DANt^rK

J acquerj-Gartier
V ictoriavi lie.

pmi cl j e?«
rM»t men* ( 11 

> llw. sa

Nos meilleurs souhaits les accompa- !... , . , . .. . f>/l , , i
1 i credit des!inc a parer aux Irais de ces ex- *1 on ‘° I,cut iK,?> ”nc le montant des dom-

périences. Elles seront dirigées par le m:,^cs‘ vi eu j :â
docteur Dyreufurth, de Washington, anci- (juflaume II a dom.é orche «me tous lesser- ,ü,u-

t* 111•
» .f.

gnent.
PS

<1 nnlre i« ;uaii.%-» 
un mille «*ji *J.■î»i,ei hi 1 Slui après

tir le
aiiH l«ii ris5en.l*îenl preoj

siuleiiioiil, il a trollé
une sa cnn «î«- 70 jumeau, »i o'fnttté sur le rond «le f ; i c 11

r
XSÎ<îfl:0Bi04iMK, j en foiK’t ionnaire des bureaux doa brevets, vhcurs de son père et do roh grand-père qui A-V(> L^-^ANyiv. une.» ?«••» i eregi iî » 

* qui a déjà expérimetilé le système pour dépassent îa soixantaine soient mis i\ la retraite pmir l-e «knikr! ‘ » 11
son compte particulier. Le docteur Dvren- l#l M110 I Lmt Icmu* paie ]ien.-inn l) nx «u* se* .-«e.iis om èu . n i »- m;

n .in r«-«-ord sur 
olleri

i •

Lo dernier scandale du baccarat, ou le Frinro aJ,î,u.**
i.i; (di.o.xr.i, 2.I.UI.I.. j sou compte particulier. Le docteur Dyreu

Une dépêche de Paris annonce la mort i flirt h doit partir dans quelques jours pour 
du colonel Lebel, inventeur du fusil de ' l’Ouest aiin de choisir la région dans la- de («ailes a été mi.* on cause, continue a créer do 
petit calibre qui porte son nom et dont est quelle auront lieu les experiences ( lliciel- !l inu* cn, Angaurrro. I n grand nombre de 
munie aujourd’hui l’année française. De- les. 
puis plusieurs mois le colonel Lebel était 
très sou tirant et, l’état de sa santé ne s’é- i 
tant pas amélioré, il avait, sur sa demande, ***

prix d«.-
: m?'leurs personnes ici «t *3 IX li­ lt >

été mis à la retraite par décret du 25 no-j 
vembre dernier. A l’occasion de son dé- 
part du 2e corps d’année, dans leijuel il 
commandait le 120e régiment d’iulanterie 
de ligne, le général de Cools, commandant 
lo 2e corps, adressa aux troupes placées 
sous ses ordres un ordre du jour des plus 
élogienx pour le colonel Lebel. Le géné­
ral de Cools disait dans cet ordre du jour :

x-E

journaux les plus influents Jomuniicnt au Prince 
de t hdlcs do faire une déclaration pubîi pu-, par 
laqucllo il s’engagerait à renoncer au jeu do 
cartes.

pour les poulains provenant «!«• Ai»glo-.S«xoii.
AM ICI) K K L Kim A U. Ancicr. propriétaire. 

Sutton Fiait 8 j ;in ! Hul.
f (Jantnii, 8,7.00. m iis 81.00 «l’entré

ÎMUX : •0 s.uis t unée
i - ou $ I00

Lu compagnie du Québec Centra! a fait pbicer 
dans lies voitures à passagers un imlieatcm méva 

D îrlin, 12 juin.—On annonce de source nique donnant sur une plaque de mêlai, aprè* le
l'O»

presque officielle que l’empereur a clé tel- départ de chaque station, le nom de ia station 
lenient frappé par la lecture de l’encyeli- su*van!c ou le train doit anêter ; c’est ingénieux
que (pie le pape vient d’adresser aux évê- cl vn 1Lvnu' u,,,,l)r, l:es f,,!»;nudo. 
quos catlioliques, qu’il a l’intention de Le rccons. înent comjJvt «les Ftat^Um* donne 
lancer une proclamation aux ouvriers al- onminc suit la population des six plu* grandes 
lemaiids (»t de leur roconnnonder la lectii: Vl °'s:

l a capacité la liante inlelli^ence lo«- 1 '° ^ <^uvro de I-é°n XI II. ht comme si N\w Voile, 1.fil3a<i00 ; Philadelphie, 1.-122,-
jj\ capacity, la liante nucui^uici, .. | C0t|0 nouvelle lie sntlisait pas pour carne- 000; Basion. i,khi ; dpeago. i;j2i,ooo

une si haute imporr Fittsburg, GTT,0U0 ; St-Louis, odîqooo.
forme dans plusieurs

», , . ...........v ..,ant pour luit di

b!e de

t f ne Saillie 8 - -r»0
<\-l étalon k« ia ronst.Mmm«Mit mix é^ark-s «U- iun 

l'tii'tune* u Stunfol.l. ;jjj Siij.' rang.
àostwn whzuxo/s\

^ n5îivateur,

Vii'loriaville, î! julu 1 :»I.
•b* sousy^né, :n d*-» io-\'«* t«’;i:i;.;jt- «lament m,»..: V par 

1*î (’qnsc'l «I Ayiuruliun* .),« la Province «U- qîiék r. 
u i-failli ne? Ica étalon^, cor1 ill* p.tr 1.-.3 préseni • , -b- jVi 
lyaniim- ce joui- un étalon ejtiutt fous le r <»:u «R- Au^lo-

; • • I priéié de ’-i. nsieur Jos( pli Thibault de Uui - 
lu».!. <iout voit*! le si*'uol«-titfni.

foute.* ies u (hures de Dan pu*.seront tr:iii*i(réc.s 
généialemciit a i-elto .*• uct*Ursule.

L it»te/et sera alloué >tir les «lépôts aux taux 
convenu*

Nous accepterons leu déjiôt* * 1 o 25 contins et. 
au-dessus.
A. Maucuan;), (iérîint, J D. IIOukht, P.-ircm*, 

Hkmu Bouhui.ai; C’omptablo.

PiioviNn; m; (>t kukc ) Ci ){] U SI PLBIKUUF
I)..strict d Arlhnh:islv:i i No (>S

WII.LIAM Kl)Vf \KD WA DLlilCîIl, du 
fown-hip de King-cy, écuitr, gentilhomme.

» *. Demandour.
LOUIS L’C)DI»I( J U li, ci devant «lu township 

de Wotton, et maintenant absent de celle )>ro- 
vince.

I défendeur.• * « Ll
« K UN A ::M.ii!-:i.H.\l . Ai.-.-li lîochclcan, 

\\ encc.slas Ibu lu lean, Agnèn L'acli -Ieau. et 
Joseph Alexnndto B ichuleau, tous ci-»levant du 
canton de Wotton et aetuellemeiit «le celle 
province.

( ’. éavicieis collo jué.i sans bj lit re d’héritiers do. 
Vincent Buelwieau et d’Kméraneo I/ibonté.

Kt

l.a ooua-ur «lo sa rut.;- • si t.oïr gc.é, nu air n.i « ia-j créancier coUonué.
, iii«’«i.3 un notice cl ur.arl «le liante* ’rsum’s ri n |.:i- tonilîj une gonlto .Io pl.iio .kq.iii.- K i ,lxul mou o,.lï>i»n w ci.. ô„i è,t 5„i„ fIlll

* lain? If) jours cn l'eniisylvanie. (' est lalplus gtande vi«-e h'ré.lit-iirc*. .K* «L-«-l.uv «le plus o i'â

, A,*. , ‘ . • ° # . .mtuu nouvelle ne sun
),n liant s services (le ce raillai: et eminent ,irjwr cc (iocument (1-
ehei (le corps, ses travaux sur les armes de , Yoi,- -ü „„ ff
guerre, 1 appelaient aux premiers grades j pay8 des comités nyau
( c aiinu . bon i cp.u caiysiia un \(iita i ni pr i in or et do distribuer à dos millions MVhores.se qui v ait éié .signalée dépu.L 21 an* chevni cm d'un im-riu- imiivi

leu.l dans le 2e corps. On ne saurail ; d'ex-miphures IVnevcHnue papa,e. ... ... . , , ZPPr7''!‘' "
-ecier en meilleurs tonnes tes cminenls o: , ‘ -, .* . , • (-iuq nulle m>.»es aitor.ileni qno la 4,1,10 i"’"' « «mi.-i*or.»tt*Mi *u-1
ices rendus à la France par le colonel i ® "‘m ‘° pro-rnnnm> lenn é ature permette leur tran>p..rtati. » en «,*cv‘i 1“M'»rta-«.« ù la,
Kts Hulls l tance pat le lolomlj du Saml-Pèrc, t! y aura des progrès énor- Sil(jMe. Comme le, femmes c« ,|.s eo.' M

UK'S do laits, dc’S questions do la j^lns hall- damnés lo* .suivront volonlairom («t. <>:» porto à

111 L \ ! BI*. ( » A( i NoN, cultivateur de Wo' ton,

apprecioi 
StM’.V
Lcbol

tt tic* . II
t • • j I .» Illicit M v i.«, «'»•

idiicd «i:»n< .*.1 (?•>:■ 1 lirtti iliou, 
*!t*r n».x **!«• vc-iirs «le- lu :*io- 
lu r.i< c du*v*n|iut>.
» uu'Se de divvntix 1«* rs, (*t

to importance do résolues, Quo fon n on- 15,000 Io nomhro des infortunés qui voi»t prendre 
Montréal 13 juin.— Le jurv, dans la I blio pas que Léon NUI admet la limitation lochomin do l’exil, 

cause de Jtood vs la compagnie manui'ac- J Ucs heures de travail, la lixaliou minimum I |>0,uji(Ml !o IU1I|S ,|0 ni n p;u )a
tarière de Lawrence, a rendu un verdict | «les salaires, les eatsses de retraite, les as- voie du .Saint l/unenl, à -loimain'n de l'.\n. 
accordant SS,0«)0 au detnandonr. Le de- social ions coopératives ol Lien d'an 1res ré- gleiorre, 17,000 létes de gu). I,était ri 2.î i mou.

ce ou/.te tiH* Dur «k juin l.S‘jl.
VICTûHIN l'KPIN,

Mi «Jt-tin \ éiérinnirc.

I îo«j uéraiit.
Il ol oïdonué aux c:«E-irciors (ollojués (délina 

lîocholc.'tu, Ar éli Docitolonu \fi-ncohis /{ochc- 
lo:iii, Agnès 1 Lu-bob au. et Joseph Ale\:mdro 
K*)chcb:iii, «i*‘ comparai ri» dans Ica doux mois.

Aithabaskavil o S juin 1891.
UALNV1LLK A LAUBlKf?,

i\ C. S.
Cré peau & Méilml, Avt. du Ucfjt.

niandour. Lo demandeur avait rom ins- 
t ruction do faire fonctionner un ascenseur 
c( on ne l’avait pas prévenu qneee travail

tonnes qui se retrouvent dans les program- tons. On ^attend à une ha.i.-se do prix r-i i !
mo.s des partis miniers.

Si lo Saint-Dore réussit, par son iniliali-
Anglclcnv, cn conséquence do cos grands cnvpi%.

ptajt dangereux. Il y avait à peine une ; v° a améliorer lo sort du plus grand nom* 
demi-heure fjn’il était à l’œuvre quand un ! hre, il aura accompli une œuvre sublime : 
accident, arriva. )food perdit une main même s’il échoue, son nom resloia éternel 
cn faisant fonctionner net ascenseur. Il huilent lie à la plus noble tentative qui ail 
a plaidé que l’on avait négligé de. l’avertir jamais etc tentée, et de même qu i! est le 
du danger. C’est la première cause qui a Uotilile le plus politique du dix-neuAième 
été gagnée avec cet argument depuis plu- j siècle, il en restera le plus humain, Kt si

les congrès internationaux dont nous par* 
lions plus haut n'aboutissent pas, nous 
sommes sûrs que ce ne sera pas du fait de 
Léon NUL

Chemin de Fer du Comté de Drummond.
TABU', 2>3| 'a’fi-L'îS ?»'<>. :î.

Commençant lundi, lo 8 JUIN 1891.
Allant Ci f 8v*»t A il:i n» Ci î ‘Ouc.sf

sieurs années.

Un singulier procès va se plaider à 
Hambourg. Il y a quelques années est 
mort dans le Schlcswiir !e conseiller mili-}

.b Meilleur Rcnisdo pour la toux
1 " nt«* dan:, tmitos !»•- I’lurrr.ftrL--

I

tfS

Paris, 11—A un»' réunion du cabinet,
taire Nielsen, un célibataire déterminé, hier, il a été résolu dodemandor a la Chain- som prié.*, sans autre avis, « 
CVt excentrique personnage légua vingt Lie los fonds nécessaires pour quo la Fran- ecUe 
mille couronnes à son domestique et au- co prenne part a 1 exposition de ( hicago. .

Collège du Sacré-Cœur.
I.i\ (listributio'i s >U*um-lle d«s Prix aura lieu MAltlM. 

■J.’i courant, A *J li-»iircs pivi-ïsc^.
I.(’S «k-i » li’VCF Ct tOU.3 1?> l'iljîÿ (le |\-l! C4ÎÎ0II I

(honorer de liur [>rc£c*upv

domestiq
tant à sa cuisinière, stipulant toutefois, 
que si l’un ou l’autre se mariait, son legs
tjevail retourner au second. l piorre pat c,tù por(ll1s<

Le domestique ol la cnismieie n entent p:ine a donné l’ordre de congédier
rien do plus presse que de convoler en?
semble, en justes noces. Les héritiers 
évincés leur intentent un procès en resti­
tution des quarante mille couronnes. Or,

Koine, 11—Par suite de mauvais place­
ments, 3,000,000 de lires du Denier de Si.

tous les employés du département des fi­
nances,

Berlin, 11—Guillaume 11 dans un de

Arllia\).isU:lvit!i*t 17 j tin 1S0,1.

Fit. HIKiXinS,
I >irc*cleur.

LA sir I ; I > mo-
(iUBCBtï ( Bt s;/ *<(9.

le domestique soutient, que le jour du 111a- ses accès de patriotisme nébuleux, avait 
liage, il a remis ses vingt mille couronnes fait installer dans l’arsenal de Berlin les 
à la cuisinière, et celle-ci déclare qu’elle a ’ drapeaux, les canons et autres objets nii- 
restitué le montant de son legs an domes- litaires conquis pendant la guerre de 1870.
tique. On juge do l’intérêt qui s’attache à 
ce singulier procès.

Cette démonstration anti-française n’a eu 
lieu que par représailles contre l’absten-

Un opuscule en Français décrivant 11 manièro 
do se guérir chez soi-mênio ot sans secours étran­
ger do la surdité cl de bruits d’orcillc*. Lo Bcv. 
D. II. W\ Harlock, du Prcsbytèro, écrit : “Faites 
tout au monde pour cm ployer ce moyen dont la
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Du reste, voici m quelques mots le résumé do cette étaient spontanément olterts pur les fidèles «Dins chacune 
dodiitu» : Quiconque a ic<;u du la «livisits Boulé une de leurs Assemblées ; e * quo Tertulden appelle /**j i/*y*ôf.« 
plus grande» abondance m ut d«*> biens de l'âne K s a ^ •'«» pi ■(•’ pirec qu’on Ici nnphiyaii <> entretenir t ' •> 
reçus dans le luit de les faire servir à son propre per- inhn\\>:r 1rs /» rtonner init>;enti\^ f*s o'p^c mx futurres <b-x 
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Voila comment peu à p»«u -Y>t formé ee patrimoine, que

îiourimoi " iim'lim’iih a-t-il I.- talent la î-arol.-, ! '••S.11" « toujours pml-S av,o un soin n-lisieox coimm-
(in’il prenne snr.lc .le se taire ; une surabondance de !" b,e" V"P ' ,!" • 1 «•»** lM“'r'cfI " •*» '\'ke
la parole, iiu’il no lai»?o i-a- la mi-oik'.,i>le sVn^li.ntir J.lf‘l!l •' *•»*•» r- aux mM^r,ux,u, U-»r
,.r \ t . i ... . . ..m épargnant l humiliât ion de tondre U ni ru. C ir e (te

,l.‘ V. ‘ 1 1 M'n. c!‘ U1» al‘ (1 l',. * 1 ' * c >:nm une inert* des tichcs et des pauvres, profitant «les
s appli.im- avec >ou; a .-n partager avec -on lure et vuMIc,lx f.|ttns ,.|,,ritô naVlle avait partout arovo-
1 exercice i l |p> I l lut.-. . quê.j. fondu des sociétés relipieujes et une taule «'autres
. aux dedio! îio.*» <i«* fui t une. ils appiviiin iit tir îug ; îiutioiià utiles, qui ne devaient laisser sans soulage*
I I«gllM* <|Ui‘, >elon le J il g* in eu t de i Mt*il 1 ili-iuciile, ta 1 j ppn j,j- < aucun geme tl • miser.*. I. est si»n.«
panuetr n Jm- nn opprobie et cjti ii ne tain pu> doute, un e rtuin nombre d'hommes unjonril lui! qui, 
rougir de devoir gagner >oii pain a la 'tietir tie Sun j li.lèV: échos ties païens d'autrefois en viennent jn. qua se 
I ron t» ( est ce* (juc Jcsus-Chnst 2S ot rc-8leig a t* 1 • r a 1 i iv 1 u e nie d'une clinrif c aussi nier veilleuse * •1 *■ 
continué pat son exemple. lui qui. tout rirhe qu'il ( p*>< r attaquer l’Eglise j et Pou a vu une bienfaisance 
iîilit, S t'St fait indiqnit pour le salllt de h«milh»s ; é*ai !i«* pur les luis civiles *•» subslilu r à lu charité 
qui, lil- tie Dieu et Dieu lui-même, a voulu pastoraux ' breiieniic : mais c ttç charité, «| ti s* voue tout eut eie 
veux tlu monde pour le lî2s d’un artisan : «pii e-t vt sans anim»-pensée à 1’utilité du prochain, ne ueui < t e
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\V. Lauhieu, C. Iv. Joseph Layeugne

P IF Côté.

allé jusqu'il consumer une grande partie «b* >:i vi 
dans 11:1 travail de mercenaire.

Quiconque tiendra soti> son reparu le modèle divin 
comprendra plus facilement ce que non-* allons dire : 
que la vraie dignité de l'homme et son excellence 
ré.ddent dans ses mœurs, c'est-à-dire dans sa vortii : 
que la vertu est le patrimoine commun d< > mortels,

ippiei e pu r areu ne indu- humaine. I/Kglbe seule 
possède cri le vertu, parce «1 ion ne la nuise que ltn- le* Il

Christ et tua* cVsi tirer loin de

\*i(-nl du ivct'voir nn .i?so? tin»M)l complot cl varie d’DstcnsÜes du Ciiisino,
VÀlr^KAl’X nn granit monies en «trtr«?ntf 

PK!î!ib\NTKmi-:> extra, TUYAUX en plomb, en for, et TUYAUX IVKOOtlT, &c.
Mr TiUHAl lél s*.* chaige eomnn* nar le passé, du posagi' do l;onrnaises à e;m chaude cl 

antr* s, <1* ( 1 i ve -1 1res «ni m*t d, d Bains, de Lieux d'Aisance d ms lis maisons, do Dalles, t\c. ;

CRÊPE A U (6 MÊTIIOT
Arthabaskaville.

Bureau : Jhio do la Cour.
Eugeni: Cukpëau, C iî. J E Métiiot,
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J. S. J) O U C E T,
A UT 11A li A S K A Y M<L K

I Bunau, rue de la Cour, en face du Collège.
I* * ) _ » • 1 •îrc noi^uc tk1 ?on

A C' NriM tcu. Assortiment général en Ferronneries.
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| DE3STTISTJS
Sorti à T Hôtel do Tcmféranco, tenu par Mr 

Calixte Jicblitnc, village d’Arthabaslcaville, le 
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ordre

Dr.G.W. ADAMS L. D.S.

Marhir.erm* (b-* duiilii.- ».*t Slrtiiijies ti m«utie ju’ix. Auuve.h’.s Strappcs en ( tioutchouc î)0 a . T T —? /\ TN J ej—^
di) de di.'êoinjite. 15 Macdiines à planer le bois, Planeurs et Emboureteurs de toutes iitiTliri i r oniiTnr i rrn 
giaii h-ius, en bonne ordre prix 650 S 100. chacun. T Engins, BoniUoires et Pompes $100 î\ $ü’Û0 Ml [• \V I II N n r |“M
cliamui, termes faciles. 1 Machines à Moulures, planor cl embouvuter 8 tO 8175, chaque. lilUIULLLL U U 11 I 11L L I LU

1 • Ariires *>q axes poui* .Scies lèm les, toutes grandeurs de 83 à 87 chaque. Arbre de couche ou 
shaf-s, avec frottements Buts à tels la Ib. (îrand> Couteaux à planer et à Moulures lOets du |)0iiee,
X«>uvi «es Stiappes eu euir. Scies Kondcs, à 30 0/o de «liscompte. 500 Poulies à moitié prix, 
î M. » q Tu «. à r-vier le bois 8175 (nt. Mtuddnes à aiguiser ù Emery 810. Et autres maehir.es à aigui- 
sur 810. chaque.
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Drummond & Yamaska
Aii.-si machine.' nour Mortoisc et 'ferions et autres machineries le toutes sortes.

JVCTJXjXjXKT 0-0.
I-' d.A'. 18u0 1 37 Carre Papineau, Montréal

BUREAU : ULVEUTON,P. Q.
Etablie en 1879.
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Nous avons toujours à vendre ou à louer, Hotels, Res­
taurants, Conlisiries, etc., à ton* prix «*t «lans tous les

Col instrument est le meilleur connu de nos jours. Il ,llmrli'\r:i •*'' el ,ip ll1 l’rovince. I.es pcrsonucs
csl proin

JlvXsE \X ✓«o t j
7#q -tpflîl «Al F j tf{\CAM v ' y

Jjf ObU‘ A1 *LAGENCYJsr yt_ (Cl. u -v>
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1 iaible appoint «prol
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ni* H leur.
appoicel te', ce n « -'t J*a'

; 4 , ■ t î *1 ■ • 1 . ’ i ! . • .. • ■

îiUiidier h*' homme*: à la vertu. l.< s mœur* ch.iv- 
tiùnne.c, (U ' qu’elles >fuit **n hoîinour, « x«*rccnt natn- 
relleinent sur la prospérité temporelle leur part «b 
bien faisante influence : car elle' attirent la favour de

tV?:A eJ teSfi t S3
A pamphlet n. infommflan ntnlah- /***^ 

yt’AMracioftlic l.v.v5,shi v : i . : 1 i « •■ .* t « • « /
v.x:. ■ '••!.-.»•.«
V^vf Mu . •. « '• * * ,1v- . . y
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. -Tt — .<-- -—r
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«letix ti ‘rs <i«‘ ni tins que n i »rto quel uni r** Oalligraphe. j 
est n: )in* fragile, c^la se comprend par le polit nombre 

de morceaux dont se compose cette machine. Les Ciilli* 
gr.iplies de haut prix contiennent jusqnW 8JO morceaux

.rv.if. j» %! h

* 'v t •
v .

N t* w 1 ur’.. -V / 
’/ •

................fonctionne |.n*ifie suns l.ruit K HC »y««n» «»« «•<■•>>lifiemeiiH » vendre, » lu ville ou n In cam-
nui . 0.i peut se servir de n’importe i,i.i-llc ' !’“"'«?> I"'11'"®"» • edresser en. toute coDilnnceau No. 1639,

graphe. Il conte prenne les | Nolre-Dnine. Burenu dc In Prevoynr.ee.

ft Vendre pour cause de maladie,
"} h* •bill-graphe <i«M*lt non con limit q«ie 35 en tout. | lo. l'a hôtel prés du Marché Bonsecours, conditions 
\ OU' n avez j*a? a j»ajvr de 8v,ft à 8100 pour cct instru* avantageuses, T>.is prix ;
m-‘M . il n * conte «pie 8 *0. *Jo. El une épicerie dans un bon centre existant depuis

<i ir.inii 50iis loas rapports, pour la durée et la perfec- 15 ans.
tiou de l’ouvrage Tout plaque eu Nickel, cYst un vrai S'adresser ù la Prévoyance, rue Notre-Dame 102^ 
bijou. Montréal.

Tour plus d’iiif «rmatîons, adressez vous h
K DOT A RD CÛTR, j ~ 1

. ... 'v/.K-YiiJ!"?”Q"iw‘: L ACHILLE DUFRESNE

111 >ieù, piiiicipe « t soiu«*o «î«‘ tout biuti : eues <■ m- 
iiiimcr.t b.* désir exces'it d»js rit liesses et la ?«>;! «le- 
volu; té'\ ces «leux llcaux «ini t r* ]» .souvent j *tt«;iit 
Tamei tm «* «*t !«• *b^' 11 : «laf,.> 1 « • '• iu i;i • • 111 « • «i»* iVpu- 
lence : elles 'C conteuleut enfui d’une v’e »*t «t’une 
nourriture frugale et suppléent, par T«’* *n«mie à !;i 
modicité «lu levcnu, I « «i m «1«* ces vic«*s aii «*«.)Usument, 
non seulement les petite-, mai' !«•> phi' grande.' 
foituiiL' et «li'sipoüt les i»lus _jm- uatrimoines.

* . * » * 4

l.T’glisOj en nutn*. poiuvoit e:w:oi«* dmetement au 
bonbeur «b' «’lasses «l«*.'in i:!«•«*.', par la fondation et 

soutien d’ii. titution.' quYlh* «*'t;i!:*- propres « 
buir îuisure : « t munie »*u c«* getnv «b*

bienfaits elle a t « ! .«• iu«*n t « * \ « * • • ! I •*• (pu* .'«*s propres 
ennemis ont Lut >oii «ûo^ .

kvis aux Capitalistes.
<. ■ i ; a n i ' i. r. •• , .—

(CERTIFICAT)
Uulto gravure ieprésonto lo nouveau modèle 3 Mr Edouard Coté, Victoriavillo, P. Q. 

7iM.Y/>3/ />. Esitr'nutrn.s immense^ avnrita- Monsieur.—-Je suis très-satisfait «lu Clavigrnpheîe Odcll

ARPENTEUR FEDERAL ET PRO VIN
CIA /,,

INGENIEUR CIVIL;

b

{• , » ♦ \ *■ • , * • f f %* l i . y■* i ? i «/i vide* u«j Y i'TOrmviIîo otlro un de
85f0'hi (•() à «juicronque viendra y établir une 
m:i«»uf.ie*t nro.

C«*tto ville étant fr.uverséo p»r la voie ferréo 
«lu (îratni 'Frono «H «Tauttos c:nbr:r « • î » * • : n < * i ; t s, «;t 
située sur Ls 1 >: i' do la rivière Xi :o!et. offre 
tous les avantag«»s possibles pour mener tou te

tr -s «int; iwistiVIo co- instntmont, mentionnons : V0U3.' l»ien q»;«vec .... de i
1 , , , pr..tuj»i«*, j vcruai aussi vite «pi avec la nîume. Cct ms- i«nvers c-urmileivs s« ohanguant u volonté en trament est le plus simule et le moins corn,.lîm.é eue ie ! . 1 ! ,s.‘

nv
I

ti
«>

l'a’ /« / / * /1 !'• t e>)\ jOUPS c • » iK'.ai'.-îC, u ayant que IL» piece’s ditlércntcs eu tout, vi- *1 . ,.w,v' ,JL31‘ . ....
’ ISIR i. E : ouvrage «l’in fini supérieur ; peut ,vs'or!S (*te* ( ‘« t to simplicité «le «;.instruction lui donne i «n rnhuro**1 firnoHW' TAt • • ar^«r l„n. ■ ....... ............................»..... il- * ! i L ; «■"; {****ar ....... ...

*««•« : . fai. ....................v:,;: ,;:x,««««rT*.—«—r^r

soulngci cnîreprï<»ï :«| . _____ ' f7 A %

(Vio* machine à écrire, ou Cî.avigraplie, est 
égabunent a«lapta!>!e aux deux langues français*' i i
et anglaise.

*vt \ alèrede BuLirode, 21 Mars 1H1
g.1 lire a h Mine h?;.

. Uno tlcmamL) est nnssi liiito |. hi!-lo r;n- Maj 5i MillUSCUlcsi &C., 
lion d’un a juedur dans cette vide, d’otite p«»r-

Ainsi ch*/. î«v» prend* r( chréii ns*, t«*!Io élalt la v. rlti sonne oti comjiagnie (jni s«M:li irgorait de c«*! 
d«* leur dintin': mutuclb*. «j «» i t nTtait point rar«» «1 •• voir «îfitreprise ne pourrait tiouver ii î i meilleur pla- 
1«‘> plus ii« lt«\s ^«‘«b ptoiiHiT «I** iç-.sr p «uimoin»* «u t ivour cernent de sc* eapilaux. vu iju«ï « baju«* famille

éempro-serait d*tin voit rager «h«*.♦•' p:i«vr« s : aussi l’iu«Jig« ri«•«• u « iai*-« IIi* ; • >.rtt ( .«iriue a s*ui'(Tij.tmilpnrmi eux. Aux «lîaeros. «îout l'ordre avait été .-péria- . . . , , • .
Inuuit insulin’» à cetn* lin, I«*s up«ur«»s avaient c*nli la wU" T15 doîerail la vilh o un monument deMihu
dirUributioii quotidienne «les a-mmi». - ; et saint P.au lut- à P01'! él«a.*r e 'onveni «i’nii tel luenfiiit. 
intime qu« pie :»h?o:b*’» pai «ai • s«. ilicuii A* qui « nbra -ait Yictoriaville, II avril 1*>PI 
’OUI» s îos Kjjii ;■•. n’h * situ: t | i- à «aiiicamul- « «• :• 'ni- J j ] [
l»!«*s vovaces !*«'».«' Ail»'.-en p« îv«*jii c carter «i*»- r»**.-- . a . \*r . . •’»«

S< u ii é.
Eupiture visiblt\

. Ci ç,

Fini il oupput/r sans tuai,
’ e souss’gr.é rejnc-'etile la (’io. jiour la Dio- 

viacc «b* tb;/d"\ «*t est le seul agent nuloi i'é par 
la *lî*«* compagnie.

( ürcubiir v5 çî catalog nés envovés sur demande

... . ....sieurs années de pratirice dans la province et le'“'T’: '!"Oc I territoire du Nord-Ouest!
irpcntnge des terres 

de lots dans Un 
«b» fol, quantité

«m*- j»,- v i • • • - peuvent contenir.
FI) ''npr VKf,,r,|»! « I ^ Faitli- des instruments modernes les plus perfectioti- 

‘ , ’ ’* u* nés, les ordres seront exécutés promptement, avec nréci-
sion et u prix modérés.

(^"Solliciteur de Pntontes.
1 SOUTH DOKHAM, 1>. Q.

I LES CELEBRES I.ÜNETl’ES LAURENCE

ui:x clirétieus imiiLent 1 .i« «‘«nil's «In nii'.i e nro Maire de Yh (oriavillo \é i HENRI T-AI'RIER,
Arthabaskaville.

C. A. CÀUVREAU
NOTAIRE

A i je ni dr !ti Cic. il' Assurance la 11 Qitcoi"
.*L7 rXJ T

Ü janvier 1*1. Cm.

EN VENTE CHEZ
O rfô vre, J. R. Oiîl’U.kt, Marchand, 
Vi«loritt»iU». Anlulm.khvill»


